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PRÉFACE.

En poin\«uivant lY;tiule de notre faune, nprès

les Iléniiptores que j'ai terminés en juin dernier,

devraient venir les Lépidoptères ou papillons, mais

plus d'une raison me forcent à ne pas les entr.'prendre.

r La lin prochaine du NatuivALISte. M. le

premier ministre, l'Honorable M. Mercier, vient de

me notifier (pie je ne devrai plus compter sur un

octroi du gouvernement, pour le soutien de ma
publication. Or en retirant l'allocation, c'e«t d'créter

de suite l'exti iction du Natur.vlis 1 1:. i)uisque avec

les $-400 qu'on m'allouait, mon travail était encore

absolument gratuit. Ce n'est i)as dans le contenu

des m uf livraisons qu'il me reste à [)ul)lier, ([ue je

pourras terminer cet ordre ;
ce que j'en donnerais

ne serait qu'un commencement presijue sans nti.ité.

2" C'est (pie pour trait^T convenablement des

Lépidoptères, et me faire comprendre di- mes lecteurs,

1 ili'-cpinliri", 1890.
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il est (le trente iiMH'ssitc' (rerni»l()yer do noinlu'euHes

gravureH, et (|U(' h; jrouvenH'iiu'ut^ au lieu de

m'aider à me les pioeiirer, m'enlève tout moyen
d'action.

3° C'est (jue jxiur écrire il faut avoir des ayteurs,

et (jue la bibli«)tliè(|ue du parlement est très pauvre

en ouvrages seientili<iues, elle est prescjue complète-

ment dépourvue des ouvrages récents «jui ])euvent

nous renseigner sur les productions naturelles de

notre ])ays. Je ])()ssè(le j)lusieurs auteurs sur cet

ordre d'insectes, m.iis le principal me man({ue ; c'est

riiistoire de ces insectes ({ue ])ul)lie actuellement M.

Edwards aux Etats-Unis,avec de magnili(|ues gravures

coloriées de clia(|ue espèce, au prix de^'J.ôU la livraison,

une trentaine de livraisons ont déjà ])aru, et seront

suivies probablement de 01) à KM) autres. ()r si le

gouvernement n'a ])as le nu)yen d'acheter un tel

ouvrage, comment veut-on (jue je me le procure

moi-même ?

Pour ces raisons, j'ai donc cru devoir nie rabattre

sur les Mollus((ues (|ui, (juoi(jue ne taisant pas suite

dans la série naturelle, sont plus vivement réclamés

des amateurs, paice (pi'ils sont presque complète-

ment inconnus (piant à leur histoire, et (jue l'intérêt

qu'ils commandent s'accentue davantage chaque jot'.r.

Bormmt cette étiule au.x seuls Molliis [ues de

notre Piovince, comme je l'ai lait ])()ur les auties

ordres, vu leur nombre restreint, je ))ourrai jieut-

être toucher à leur lin dans l'espace des neuf mois à

suivre.

Pour les Mollusques aussi, il me faudra de nom-
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broiises f^ravuros, mais ces gravures sont beaucoup

moins ilisp-Midieuses, étant do plus laihU's dimensions,

et p.)uvant encore être siinpli liées davantage dans un
grand noaibre de cas, en les réduisant à de simples

traits linéaires.

Il me man(iue aussi un ouvrage presque indispen-

sable pour traiter de nos Mollusques, c'est le Munual.

of OoncJiofoi/// de Tryon que poursuit actuellement M
Pilsbry à Pliiladelpliie. Ce Manuel est aux prix de

$32 le volume pour les gravures col riées, et de $12
p)iir les gravures noires. 24 volumes, je pense, sont

déjà publiés, et l'ouvrage complet <mi contiendra pro-

bablement 3G ou 40. Ici encore le gouvcru'Muent est

imp. issant.

Si les Mollusques de la Province de Québec se

trouvaient tous dans le même volume, je pourrais me
le procurer; mais nos MoUuscpies se distribuent dans

presque toutes les familles de l'ordre, de sorte qu'il

faudrait avoir tout l'ouvrage.

Je possède un assez bon nombre d'auteurs sur les

Mollusques, et ma collection de coquilles est assez

considérable, je tâcherai de me tirer d'affaire du

mieux que je pourrai. Je compte aux Etats-Unis des

correspondants nombreux et com[)laisants, je re-

courrai à leur bienveillance lorsque je me trouverai

dans l'embarras.

Une autre considération qui rend difficile l'étude

de nos Mollusques, c'est la difficulté de s'en procurer

des spécimens. Il est moins difficile de se procurer

des coquilles du Brézil ou des îles Philippines, que

du Labrador et des mers arctiques, qui en grand
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iiombie, par occasion, s-e rencontrent dans notre

golfe. C'e-t que pour les premiers, vous les tiouvez

annoncés dans presqu».' tous les catalogues des mar-

chands, mais pour les seconds, ils y brillent par leur

absence. En eftet, les premiers, par leurs vives

couleurs, par leur-* formes s'iigulières, attirent l'atten-

tion de tous et sont recueillis par tous ceux qui Ks

rencontrent ; nniis pour les seconds, dépourvus d'éclat,

n'ayant rien de Iriippaut, ils sont bien rencontrés

par les.pêclieiirs et les chasseurs de nos côtes, mais

foulés aux pieds sans être rt nuircpiés. Si on donne

ordre à quelqu'un de ces pêcheurs de nous en recueillir,

ce sont, le plus souvent, des spécimens sans valeur

qu'il nous ap})()rte, des valves dé[)areillées, des uni-

va'.ves usés, mutilés, impropres à la détermination de

leurs espèces, et trop défectueux pour figurer dans

les collections.

Voici la marche que je me propose de suivre.

Je dirai d'ubord ce que c'est qu'un Mollusque,

puis je donnerai de brèves notion.s sur le rang que ces

animaux occupent dans la série des êtres vivants,

leur organisation, leur habitat, leur nourriture, leur

reproduction etc. Je noterai leur importance pour

l'alimentation et l'estime qu'on en fait. Je ferai cou

naître leur classiilciition générale, et aussitôt je don-

nerai la description de chaque espèce, en suivant

l'ordre des familles.

Qu'on veuille bien se rappeler que je n'écris paji

pour les savants, bien que parfois ils puissent trouver

dans mes pages des renseignements pleins d'intérêt;

le principal appoint uie manque pour compléter cet



intérêt, d'abondants sj éeimens, qu'eux-mêmos n'ont

pu se procurer que rarement et par occasion. C'est

un pauvre auteur, à demi renseigné, ({ui écrit pour

de pauvres lecteurs —j'entends pauvr.'s du côté des

connaissances sur ce (^ui concerne ces animaux — qui

travaille à le^ur ouvrir un champ nouveau pjur leurs

études, et qui a l'espoir que son peu de siience pourra

néanmoins les attacher et allumer en eux le l'eu

sacré du savoir.

Puisse ce désir se réaliser, puissent de nombreux

adeptes se jtjindre à moi pour scruter ce nouveau

lecoin de la nature, ils y découvriront des mer-

veilles qui les jetteront dans l'étonnement, et de

concert nous nous exclamerons : Mini/tiliu ojtc/d tua

Domine ! Benedicite cete et ointiia qnœ mocentur in

aqdis Di)mino !

CapRouge, décembre 1890.



me

AT.'

Ul€

dis

s'o

dii

n'e

}tlu

ces



LES MOLLUSQUES
I)K LA

PROVINCH DE QUhBEC.

LES MOLLUSQUES

LKUli IJANG I-ANS LA sklllE DU KÉGNE ANLMAL.

Qu'est- CH qu'un Mollusque ?

Le mot mollusque vient du latin mollis, qui veut dire
mou, qui n'est pas dur.

La cunnaissanœ ou la science des Mollusques, s'appelle
Malicolnu.e, n.ot f.mué d.i grec Mtlako,, qni ,i„„iHe pareille-
ment mou, qui n'est pas dur.

La ConchyIiol,.jrie, du ^vec. conrhylè, co.,uilIe et logos
discours, est cette partie de la science malacoL.iriqne 'qui
s'occupe spécialement de l'enveloppe extérieure du Mollus.iue
de la coquille. Courue il est fa nie de le voir, la C H.chvliolo.iJ
n'est qn'une partie de la Malacoloui,., et ces deux parties.'mi
plutôt cette partie du tout, ne peuvent se séparer dans l'étude de
ces animaux.
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Un Mollusquti^ e-^t donc un être essentifllemetit mou, sans

squelette ni os à l'inlérienr, et sans articulation^!, recouvert

d'iiue peau qui devient nieiuhrancuse dans les quelques espèces

nues, et abrité par une enveloppe pierreu-e dans les testacées.

Le Mollusque est un être syniétricpie, car bien que dépourvu

de inenilires articulés, ses organes peuvent être consi.lérés

eoninu' se riin,m'ant symétriquement de cha(|U(; côté d'une ligne

idi'ale médiane. Diin-* un grand noinI)re d(î cas cefienlant

cette symétrie semble dé'fectueu>e ((îastropodes), le caiml intes-

tinal parlant delà l()iu;lie, ne trouvant j^as d'issue à l'extrémité

inférieure, se U'plie en l'orme d'anse et ramène l'anus à la base

du cou. Mais la tête, les yeux, les tentacules, permettent tou-

jours de di,-tiu;^'uer la gauche de la droite.

Un COU]) d'ceil attentif sur tout le règne aiùinal, peut nous

faire rc conuiiîlre tous ses sujets comme formés sur cinq types'

dilléreiits, séparés U-s uns des autres par une ligue de démarca-

tion bien distincte. Ces cintj groupes sont les suivants, savoir:

1° Les VertéltVi's. — Animaux symétritiues, à membres ar-

ticulés, dont le canal intestinal a ses orifices à ch;icune des

extrémités de l'aninuil, ce caïuil protégé par une colonne osseuse,

s^e divisant en un grand nombre d'aiticles appelés vertèbres,

uiammifèie-, oiseaux, re[itil'S, poissons.

2° Los Mollusqucfi. — Animaux mous, sans membres ar-

ticidés, leurs organes jirotégi's par une écaUle pierreuse, très

solit'e, eonij osée de carbonate dt^ chaux, chez lesipiels le canal

intestinal, taniot se recourbin, en ause poar ramener l'anus

non loin de la buuch , Gastropodes : Cônes, Hidices, Bidimes etc.;

tantôt ayant un (U'iii'e à rhaoune des i-xirémités, l'élécipodes

ou Bivalves : Huîtres. MouIjs, Vi'uus etc.

A Les Aiiiciilc's on A i chropodcs. — Anin.aux à membres

articulés et recouverts d'une [)eau crustacée pour les protéger :

Insectes, Araignées, Kcrevisses, Hohinoderines, Entozjaires etc.

4° Les CœleiiU'rL'.H ou Zoopitites. — Aniiuaux rayonnes,



LRUU ORG\NiS.\TiON 9

m iiis (l; tcn'ao les à r<Mitr.'e de la cavité dij^îstivc qui se

COI f lui iivcc hi cuvitû (viitralc d i corps. Il n'y a chi'/ eux ni

tulii! «Ii,<,'»'.stif (listim.r, ni .sy.stviue circu.atoire terme : Coraux,
Mt'iliis.'s, At.';ii:it's, Ilylr.'.s etc.

")' !,('- S/:t)i,i/iini; s ou Prijfozoairr.^. — Animaux c.traiv

t'risc's par l'ab^oncc de tout organe spécial : K[ioiiyt'?, Forami-

iiifères etc.

J'ai (lit i|ue (•''liiicut l;i d.'s types, car dans chacune de ces

g!an(K'.s di.iiiM>, Imci numhre d'animaux s'écartent plus ou
moins ilii tyj.e principal, mais s'y rattachant plus étroitement

qu'à tous ceux (K'S antres groupes.

CLASSt; DES MOLLlSIJUtlS

Les Mollusques, tel (pie je vieiis de les d'sigiier, se sépa-

rent nettement d.- tous les ai. très êtres animés. Ils se distin-

guent des animaux supérieurs, en ce (pi'ils n'ont; point de S|ue-

lett(.' intéiieiir, de colonne V'-rtéhrale. [Is ne peuvent êire eon-

f(jiidiis ni avec Ic^ insectes, ni avec les vers, n'ayant pjint d'or-

ganes de locoiii(i!i(m articuh's, et n'étant pas part ig'-î en anneaux
'

oii seg nciits. L;i eo|uill,. ,jiii les l'cut'enne eti leur forme iiarti-

culièuv! I"s f.iiit à premier coup tl'œil distinguer du tous les

autres animaux.

ORGANISATION DES MOLLUSQUES

res

Les .Mollusques, pour n'avoir pas de membres locomoteurs

articulés, n.; sont pas pofir Cida dépourvus d'oi'^aues, comme
chez les Protozoaires. La plapart partag uit avec liis animaux
supt'rieiiis, des itrgaiies propres à la digestion, à la res|.iratiou, à
la circulation, à la géiiératioii. Etant doués d'un 'j(eur, d'mi
système nerveux etc , ils possèdent aussi les organes des sens:

•-' (Ic'ft'inlirc, 1«!H».
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toucher, vue, onïe, odorat, gnfit ; et quoi(]\ie dt'pourviis de

membres, ils jouissent encore de lu locomotion, au moyen de

certains muscles affectés à cette fin, dont l'ensemble con^-titue

le pied.

Je n'entrerai pas dnns le détail de l'anatomie des Mollus-

ques, ces détiiils m'entraîneraient trop loin, je me contenterai

de quelques observations sur les sens chez eux.

Remarquons touti fois que chez tous les Mollusques c(^}ihiilcs.

Céphalopodes, la tête est pouvue d'yeux et d'une bouche portant

une langue et des dents formidables. Ces dents ne sont pas dis-

posées sur des mfi(hoiies opposées l'une à l'autre, mais sur une

espèce de ruban plus ou moins courbe, c'est la radide ; la

langue est aussi armée de papilles éciiilleuses en forme de râpe,

et peut souvent peiforer des corps très durs.

1° Tovcher.— Le sens du toucher, le plus commun chez

tous les animaux, se rencontre aussi chez tous les MollMS(|ue":.

Cntte peau molle et In.niide (jui les distingue, est extrêmement

sensible ; touchez une hinifice, même légèiement, vus la voy^z

aussitôt se contrjicter et cesser tout mou veulent ; de môme si

vous touchez les tentacules oculifères des Gastropodes, Hélicci

Buccin, l'animal led rétracte aussitôt ; et les acé| haies ou

bivalves, comme ils sont prompts à clore leurs valves du mo-

ment qu'un objet quelconque a touché à leurs parties molles, ou

même que le liquide où ils vivent a été ébranlé plus que

d'ordinaire. »

2° Fîfe,— Les yeux sont au nombre de deux chez les

Mollusques, tantôt portés sur des pédoncules rétractiles chez les

Mollusques géophik-s (terrestres), et tantôt sessiles ; ils ne se

distinguent alors que par la couleur. Chez les Gastropodes,

qni paroissent autant recheicher leur nouiriture par le tact que

p*r la vue, la vision semble assez obtuse, mais chez les Cépha-

lopodes, Seiches, Poulpes, Encornets, qui vivent de crustacés,

elle
I
aratt excellcuie.
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Les bivalve.) qtii n'ont pas d'ytMix, et pas même de tête,

Huîtres, Moules, l'eigues, sont sans doute privés de la vue.

cependant dans le jeune âge, à l'état de larves, ils possèdent

deux yeux, qui s'atrophient et disparaissent avec la croissance.

3° Ouïe.— Le sens de l'ouïe 8enil)le très obtus chez le*

Mollusques, si bien que lorsqu'on les voit affectés de soJis

éclatants, on peut douter encore si leur sensibilité ne vient pas

plutôt du choc de l'air ébraidé, que de l'ouïe véritable. Cepen-

dant tous ])ossèdent un iierf auditif et un ganglion nommé
otocyste, qui renferme des pièces calcaires nommées otkolithes,

susceptibles de percevoir les sous. Lvur ouïe est donc construit

sur le mo ièle de celui des poissons ; mais tandis quQ dans ces

derniers un seul otoliihe est renfermé dan? l'otocyste, chez les

Mollusques ils sont toujours plus ou moins noml)reux ; on en

a compté cinq chez le Cydostoirui ele'jciiis, de 40 à 50 chez les

Physes ; de 50 à 70 chez les Planurbes, d'une centaine chez les

Succiiu^es, les Hélices, les Limnées, et de plusieurs centaines

chez les Limaces.

L'otolilhe chez les bivalves est unique, sphcrique, sans

perforation, elle paraît manquer chez ceux qui sont H.xes à

l'état adulte.

4° Odorat. — Que le sens de l'odorat existe chez les Mol-

lusques, la chose est iucoustable, mais les naturalistes ne sont |>hs

d'accord, ou plutôt ne sont pas fixés sur les organes dans les-

quels il existe. Dans les Céphalopodes, il paraît reposer dans

une petite fossette en arrière des yeux. Mo |uin-Tandon

prétend (pie dans les Gastropodes géophiles il réside dans les

extrémités des tentacules renflées en boutons. On a constaté

que ces tentacules enlevés, l'animal i>araissait absolument insen-

sible à toute odeur, tandis que lorsqu'ils sont intact^;, il itaïaîc

fort bien Wh .sentir. Il vit un Arion se diriger vers une gousse

de fève à plus de six pieds de distance, il enlève la gousse et la

met dans sa poche, l'Arion arrive à l'endroit où elle gisait,

relève la tète, uUonge ses tentacujes dans tous les ..soi».<. Il
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])rend la ^'ousso ot vu la (li'posfr |iliis loin, à tcrn', r^nclu'o par

un caillr)ii, l'aiiiinal se diiit:!' aussitôt ù tuti' cii'ltoit. Uti n O'I-

venu clMDgfnicnt clti posiliuii, (Itiriiiine ML'Mibiuliloiiii.Mit iiu

nouve 1 iti mraire.

Un poisson ]i«iiini jctt' à la xm'Y attire anssitnt à pins th

denx mètres de distance les Kansa (jui viciKient le dévoivr

Certi IIH MolliusipiHs emettcMit uni' ( ilciir pait'cnlièi'e ; dit

est alliacée clii'Z les Zou'itcs, II iialliiKi, iuiisi|1h'c ( IIH'il'niKi

fi'dfjydiisj^ fctidc (lldix putois) v\v.., (-te. (Jii pii n-inl niénie

(jne l'anibi'c ii;ris d.iii son ndcMir partiiMilirie iiiix tU'liiis de c t-

tains Gastropodes dont se repaissent 1rs Caidialots.

5" G(-ût. — (,Jue les Molliisiues ioiii-scnt du sens du «V'ût,

il n'y a jias à en douei', imi^ipi'ils savent clioi-^ir leur nnur-

litiire. Les tîastropodt'S jf/'oplnles paraissent ceux 'lii z leS'inels

tous les S'ils sont le plus développi'S. Nous avons vu coniinent

lee Arions étaient seiisiliU's à l'odinat, ils ne le sont
] as niointi

un goût. Les Limaces non senleineiit rw lieiilii'iit les lij^umes

qu'elles attéctionnent, mais niéiue telles parties «le es légumes

qu'elles préfèrent. Nul doute ijne daiH his Ce-, h ilonoil s, la

Louche \w renferme L's orgiines du goût. (Je sens send)'e lii, n

moins développé dans les Acéphales. O.ms ceux ([iii sont iixes,

comme le.'« huitics, ce sens paraît à peint! existri, ils >v. nour-

rissent de tout ce (pie la mer leur ;ippurte ; il e-t jifoltiihlt;

toutefois que, s'ils ne peuvent choisir, ils |ieuvent du moins re-

fuser, en fermant la bouche à leur approche.

LOCOMOTION

rc

r-

l

" Dins les pr uniers temps de leur vi,', dit M iqnin-Tandon,

les Mollusques .se ressemblent plus entre eux, soit pour l'aj^pa-

rence, soit pour les mœurs, ([u'à l'étil .; lilte ; le? j'unes des

fuîmes aqu;itiques sont presque aussi d,tféi\3Uts de leurs pa-
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roufs que la (hciiillc l'(^-t du ]iii]iill(tii. 1,'aiinlimie est toutcfors

ivnvcr.^i'c PO s certains rapiKirt-: ; far, tatuii-; qiu; les Molliis pies

iidiilrcs sont souvent sédentaires ou niaii hi'iiis, 1rs jci.nes sont

toujours n.iLieurs ; de t(dle s<irte (jUc, i'i l'aide dt; leiiis na-

l^eoiu's et des courants de I'ocimu, ils VdVa^i'Ut à de L,'rand('s

di-tin;',es et ;epan i. nt ^in-i Kur lace ais.-i loin ijn'ils pmvenr,

trouviM' un eliniiil et îles coiniitioiis de vie ('(un cnalde.- I)>

niviiiide- de e.'s jieMls n;ii;''nr-; siait i-ntraincs diin> la li.rtiî

in'T la'i ils j)('ris^'-nl ; l>'ur~ eo ['lill's tVie^iles et didieites entrent,

dans ia i:iiin|io^ilio!i il'iin d('-|int (pd s'aceuniiie (.'niHtaninii'Ut,

iiiT'iiie dans les parties les plus prof)iides des imrs.

" (}ueli[U('s unt's de C'S]ietiîcs eri'atures s'altritent l'Cii-

dant un ecitain temps sous la eo|uille di' leurs paients, et

un !j;:anl nmulue d'entre elii.'s peivcnl ^rciéii-r d.-s lils

f-( yeux pour s'ani irr^r et t;\iter d'ètr.' imm;m>:1

couraiits. Tuui<,'s OUI uneeuiuill

ar li^

ui i-s jiKC !'^i', {•[ It's )eun'..'s

hivaive; <>\nt, a ei'lte oeri) t-. île 1 -ar vie, des veux iiui leur

au luit eh u -ir '. nt; localité eonvenao!

" i\.jaè> .,uil|Uivs j ans au plus de celle e.\i>tinc' errante,

les Irions si'deniaires se li\e it diu- la pla •' [u'elle, oui. r/v^olu

d'i)e;iip(U' le'iwste di.' Kuir vie. Le l'uidcier si- souile laiMuêui;

a un riiilrr ou a uise. a

et

^' le ; le Tari/t adli U'e au li(ii>; la riiii:ai

1^a; li'itoDie au rMcleu' ea;e. lire ilais i'S|U;ls ils oui lueniot

creuse une cli uid)i'e (|ui rui leur; pi'euiL rs liiiiyeiis il aiicraLj'e

inutiles, l/i Mye et le .S.)ieii creUMUit dans le saiile mi d.ins lu

vase; la Moule el le Jaiiihoniieau liiiuit un hyssus ; riliiître et

le Spondylc s'altaeh uit |iar îles épiiu s ou par des e.\pan.-iiais

foliacées de leur coquille ; et nn-iue ipndpies (Jastropodes. tels

ijue les Magiles, les Leptncoii.ii e.-^ et les Wuiuets, lixeiit huir

cop.dlle dms di'S coraux ou sur des pi u res, et deviennent

ainsi des [aivouniers voloutaiie-^ . . . .

" D'autres groupes c iiiservauit la f.u.'ulié de VMy,;e(U', lurs-

tju'is le veulent, it chiuguit de lési l uce d'iUK; luani.re pério-
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(iiqiie, on pour alk-r ii la lecliurcluî de leur nounituro : la Mulctto

se traîne leiitPint'iit au moyen d'expansions et de cuntraction.s

de son pied tlexiidc ; la Biicarde et la Tii^onie ont un pied

couibé (jui leur perrnet de faire de courts sauts.

" Les ri'i^'tifs (Jdiiira maxiriM et Jacohœa) en rapyiro-

cliaiit hrnsquenient leurs valves, fonc des sauts prodiiçiiMix ( 1

ou 2 mètres liori/oiitale.nent), et au moyen de plusieurs butte-

iiitMits des Valves, ces Mollusques s'élèvent dans le liiiuide

ambiant, triais leur trajectoire est très irr-'uulière. Les pLis par-

faits des nageurs parmi les Lamelli'oranches (bivalves), sont les

J.inus, qui voltigent dans l'eau, comme les papillons dans les

airs avec la même légèreté et la mêuie éto irdiirie."

Tels sont les moyens variés de se mouvoir chez les ^VIollus-

ques ; cependant, on peut dire iju(; le mode locomotif le plus

général cliez eux, est la rf[)tatiou au moyen de leur pied, comme
le font les Escargots, les Limuées, les l'iiyses, les Mulettes, etc.

" l'ar ces divins moyens, dit Woodward, les Mollusques se

sont répandus sur tous les points du globe hal)itables ; chaque

région a sa f.imille ; chaque station a ses es[»èces propres ; les

Gastropodes terrestres recherchent les lieux humides, les bois, les

pt;nies et les rochers exposés au soleil ; ils montent aux arbres

ou creusent la terre. Les Limuées qui respirent l'air en nature

vivent dans l'eau doi.ce et viennent seulement de temps en

teni[)s à la surface ; les Auricules vivent sur le boid de la mer

(»u dans des étangs salés. Dans la mer, chaque zone de profon-

deur a sa faune de Mollusques. La Patelle et le Vignot vivent

(litre le niveau des hautes et basses marées, et sont laissés à sec

deux fois piir jour; les Troques et les l'ourpres se trouvent à

basse mer, ai! milieu des i)lantes nuirines; la Moule aime les

côtes vaseuses, et la Bucarde préfère les vastes bancs de sable

à rieur d'eau. La plupart des coquilles brillamment colorées des

tropiques se trouvent dans des eaux peu profonde ou au milieu

de brisants. Les bancs d'HuUres sont ordinairement situés par
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sept à neuf mt'tres de ])rof()ti(ieur, les bancs do Pei\'n^s par

trente-six mètres. T.es Téréhnitules se trouvent à des profon-

deurs enci.re plus grandes, ordinairement à '.>0 mètres et quel-

quefois à 180 mètres, même dans les mers polaires. Les

élégants Ptéropodes, les Jantliiiies et une multituile d'antres

]\I(.)llus((n3s flottants, passent leur vie dans la hante mer, tou-

jours éloignés- des eôtes ; tandis que les Litiopes et les Scyllées

suivent les Sargasses dans leurs voyages et se nourrissent de ce>.

gazons tromijeurs."

NOURRITURE DES MOLLUSQUES

La nourriture des Mollusques consiste en vt'gétiux, et eu

aniujaux ; les infusoires sont particulièrement le plat des bi-

valves, Huîtres, Moules, Spond vies etc., dont plusieurs t-édentaircs

ne peuvent chercher leur proie, mais se contentent di; ce t|in' la

mer leur apporte, infusoires animaux, algues microscopiqut-'S eti;.

Tons les (lastropodes terrestres sont herbivores; on a soti-

vent fort à se ])laiudre de leurs rav;iges en Europe. L'Ht'lice

des bois dévore les bourgeons de vigneau printemps ; la Limace

giise dévaste souvent dtii< moissons entières de blé, de jMiis ou do.

vesce. Mais elle se garde bien de tcuichcr à la moutardts

blanche (pu est un poison pour elle. Ici, en Canada, c'est à

peine si on reman] ne quelques pieils de laitue coupés ou plus au

moins rongés par notre Limace commune {Llmax aijresflx, Lii!.).

Les Al ions sont attirés par des chamiiignons ou d'autres

matières odorantes, les Ifijnliiiia se nourrissent tle végétaux

cry[)it)games ou de feuilles moites en décom})osition.

La plupart des Gastropodes marins se noiirriseiit aussi de

végétaux, et se tiennent en conséquence i)rès des rivages, les

autres qui se tiennent à eau plus profonde, se repaissent des

coraux et des zoophytes cornés.
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rin^ioirs «ont cinm^-^icr-:. et fuit- siirtMut. la '^"icrri' 'i

(l'iiutrc-^ |iliis f,iil»lt'-;. I,('s en |iiillcs iiifiTcus'i-^, m* ii • /m :iis>t'«i,

II" nuiltciit pMs il l'.iliri des ;itt;i(|ii('s de ces (iiinia-sii'i .;. i|..;it la,

]anj;fnp en riVe, ronr|ii('~, I.ittorinos oto., suit f»it Itioi li's

att«'in<h'»'. Il est iiu'iin' icitaincs es) (••('.«! (piVin nMiconi ir m-^scz

Tareliiciit ilit;iftcs, ('t.iiit tn jdM'-c iiinitr-; et tl'oiii'cs jal' cfs

ciinifissitTs l(ir^ iirclIcN sont n ji't'-t'-; stir le i iviiuc pai' la nier.

Les Stioiiibes et les lîiici ii.s vivent le
;

r(ii( s inoit-s,
)
oissuns

et initi(s animaux. ('»• >uu{ {\is liyt'ncs de iinr, df là le man-

Viiis ^ofit de Ici r clinir, (pii c-t tnnjrxirs iK'ii <'.>-tiiin'c di's insu-

laires (pli l'i (dit'K lunt d'antifs Mdlliisnues.

]""n Fiiiine, en fuit la uni rie an ('diniaillot fM}ri'txirina-

c<V!<j (p i can.'-t' des l't'uats c oii^idûaliU 8 (hins les pues d'Iiiiîlri'S

(jUf ViW ( nlit tii nt. On >e ] laint de niênic dans les K'ats du

SI d des l'".tat.'--rnis, d( s n;rrncs lava'jes sur les lianes d'ir itrcs

l'ar y U i\>-'ill'iiix et iii' iciis t\\\\\\\ nomme ]
oui' l'ila /-'/'/7/ l'aidant

l'( tliec de II l ii>tiimtiil pnr picciles eonnillt s, n.êiue l'oit

éjiai-scs.

\a\ sp) (ilir fliichc hi j liKirin^ si tK'lieafe avtc ses éjiines

allon;.t't s ( l t ili!<'( s, se i( lacntir assi /, lait iiifi.t intacte dans les

coll( étions, elle est
i
iiM|Ut' to' joins Iroiu'e j)ai' ces lâjics dos

carnassiers. 1 '» n ("nie l'an di rnicr, aux îli-s do la Madeleine,

j'ai tionvé sur le livan;-.' d.' noinlircux iiidivi('.ui do la Cijlhereu

Soyi, (t irestiuc tons peil'oit'S de cette manière.

La l'cifoiation se reiicon'.re le plus souvent vis-à-vis les

org.ims ess( iili(ds de la victime ; dans les bivalves, c'est iiu

milieu de l'iiiif des valves, i.lus rapiirochée do la charnière quo

du bord extérieur.

Mais les carnassiers par exeellence se trouvent cIk y. les

Cé[ Ii;do[ odes ; les S ieh s, les C. dinars dèvoniit mC'iui,' des

I
oissons, leurs lony;- bias sulli-eu: {lo .r les saisir et leurs fermi-

dables becs [our les di'| écer.



LEUR RESPIRATION 17

RESPIRATION, HABITAT DES MOLLUSQUES

Les Mollusques respirent ou par des branchies ou par des

poumons. De là la détermination de leur Habitat. Ceux qui

respirent par des poumons, habitent la terre, et ceux pourvus

de branchies se trouvent dans les eaux. Parmi ces derniers, les

uns habitent l'eau salée et les autres l'eau douce, quelques uin

se plaisent dans les eaux saumàtres. En général les AloUusques

d'eau salée ne peuvent vivre dans l'eau douce, et réciproquement

ceux de l'eau douce ne peuvent s'accommoder de la mer.

Q dques pulmoués. comme les Limnées, respirent l'air en

nature et vivent dans l'eau, mais il faut qu'ils viennent de temps

en temps faire leur provision d'air à la surface.

Cette division des AloUuhques en terrestres, marins, et

fluviatiles ou d'eau douce, a servi de ligues de divisions à la

]»lupart des nuilacologistespour separt.iger l'étude et régler leurs

collections eu conséquence. On se contente de connaissances

générales sur l'ensemble, et on concentre ses études et observa-

tions sur la partie qu'on a choisie. Mais les familles et groupes

sont si vastes, que beaucoup d'amateurs se bornent à une seule

famille ou même à un seul genre.

Eu général il est assez facile de reconnaître, par la seule

inspection de la coquille, ai l'animal est terrestre, marin, tluvia-

tile ou d'eau douce. Les terrestres ont une coquille couverte

d'un épiderrae qui, quoique à couleurs tranchées dans certaines

espèces, les rend toujours un peu ternes,, moins brillantes, et ne

leur permet jamais de prendre ces teintes nacrées, porcellanées,

luisantes, comme nous en montrent un grand nombre de Mol-
lusques marins : Porcelaines, Cônes, Olives, etc.

La coquille chez les Mollusques marins, lorsqu'elles n'est

pas brillante et polie comme dans les Olives, les Tarières, les

Telliues, etc., est, ou couverte d'un épiderme fugace, qui enlevé,

3— dikembrc, IS'JO.
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ne laisse qu'une snirice plus ou moins rnç^netise, on orm'e df

tubeienlc^, (le varies de imintes, d'expansions foli.inô.'s, df

lignes saillantes verticales, spirales, ti'ansvers"s, et. co nnie

dans les Fuseaux, les Rochers, les Ci

Spondyles, etc.

isques, l'S Stro:iil)es, les

Knfin les Mollusques d'eau douce de rivières ou d'i't;mas.
sont toujours couverts d'un épiderine persistant, jilus ou moins
lisse, et le plis souvent uuicolore : l'aludiues, MiiKtttîs,

Anodoutes etc.

1;

La nature de^ eaux où vit le Mollusque peut, sans chan?
i couleur ])ropre à l'es; ("m^c, ;inir p]|,<, ou luoins forteuienl

)

aer

)nur

atténuer ou Hcc(Mituer davant UL,'-" sa nu luct» di' cnloriitinu.

h. iltint ttarcdhs a teinte rose

en |i().s-rile un

rivière (! itineau nous montre îles T
foncé, si lirillante t\u'(m h croirait vernii', et j

S|)écirnen recueilli dans l,i baie de Stp-( 'r..ix, ointé d.- Lothinière,

à teinte encore plus fonci'e et plus brillante, c'est ]ir(S|ue le

ron^e-saiu

Certi ci'S diriV'r(M)Ci s (le
lins amateurs ont tiré parti île

nuances locales de coloration et di> cuifi

dans leurs cidleetions une ^'oMniphic mala(!olo<ri,|ne
; d'ail|,.,irs

la générai hie est d'un grand si'cours po;;i' la ili'tmniuatîou d

u'uiatioii pour établir

espèces, et dans lis gcnns niaubrcux ci

impossible d'obtenir une exacte id iiLitiMti

1 csi cces li serai!: Mprcsipie
ui sans connaît le

a pntvenaiice

REPRODUCTION DES MOLLUSQUES.

Tous les Moljcsijues
. rcprodui-^etil par d s (c.fs. Liî

boiiigeoimemciit oii blasto^iuièse ne se tlouve ]ias cli z eux.

Chez Iaplu|ait les^exes sont réunis d dis un seul individu,

mais l'hermaphrodisuie sutli<aut ne se ivn oiuie que fort rare-

ment. Chez certainivs espèces androuyiKîs, diin l'aecouplemiuit

l'un joue le rôle de mâle et l'aMre cdui de (eiuelle, et celle ci
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peut fonctionner comme niàle avec l'ti 'roisième. On a vn des

cliiîiies d'Aiilysies ( Aidj-iin fiKcia.fn ) formées de six individus
,

s(^ f'condîint ainsi l'un ruiitrc, It; premier t-tant une femelle,
'

ch leiin servait de inàhf à celui (pii pi/'cnlait et de femelle a

celui (pli suivait. Tandis ([ue chez d'autres, les Hélices par

exemple, racconpleineiit est réciproipie, chaque individu agis.sant

à la fois comme mâle et comme femelle.

Chez les Gastropodes dioï,)Ues, à sexes séparés, l'accor clé-

ment a jiiesque toujours lieu au printemps, et le mâle est pres-

que toujours ])lus jielit qno la femidle, cependant les Litto-

rines s'occouplen*- en tonte saison. J'ai vu en juillet, aux îles,
.

de la Madeleine, des accouplements de LUtorlna littorea, chez

lesquels le mâle avait à ])eiiie la nuiitié de la taille de la femelle.

Cette différence de taille dans les sexes, se fait remarquer aussi

dans j.lnsienrs autres gem-es, elle est presqne (fémorale chez les

Céphalopodes ; chez les Àr<:,'onautes, la femelle seule est pourvue

de co piille et le mâle est de nituni! bvuicoup plus petit.

Chez les bivalves, l'accouplemont n'a i)as lien, le sperme

échap! é des mâles est transporté i»ar l'eau de mer pour aller

féconder les ovules des femelles, là où elles sont fixées, lesquelles
_

comme on le suit, ne joui-^sent plus de la locomotion.

Ceitains auteurs disiuit (\\w l'huître ])ond 100,000 œufs,

d'antres prétendent .|Ue ce noml)rc peit être porté à plus de

1,000,000. Les Unios, Anodontes, etc., de nos rivières peuvent

égaler riiuîtri! sous ce lapport.

Cette fécondité prodigieuse a de rpu-ii étonner, sans doute,

mais Dieiiahien fait tmit ce (pi'd a fait : V'n^tt cuncia qua-

ficc.i'dt et l'ViDii rallie l)oin(. Comme le combat, la lutte pour

la vie, s(! livre au fond de l'abîme di". menu; (pie sur la terre, les

huîtres, dans le jeune âge, sont exposées à une foule d'acculents,

pour déluirrasser la nature du trop plein de ses productious, et

luainteiur l'équilibre entre les différentes existences.

L'huître, avec son million d'œufs par année, aUinduunée ù
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elle-même seiHemcnt penduiit dix ans, finirait par rcmidie rom-

plètt^ment la ca| acité de tontes les mers du t^dobi?. Mais

outre les eniuinis de son jeune Age, elle a dans l'hotnnie, à

l'état adulte, un ennemi encore bien pli. s redoutable, qui lui

fait une guerre sans trêve ni merci, l'extermine ]»ar millions, pour

( n faire un objet de Cdmmeice des plus imjiortants. Et cVst

ainsi (ju'avec son étonnante multiplication, elle ne peut troi bler

l'harmonie de l'ensemble jiar les millions d'individus qu'elle

produit annuellement.

Le plus communément les Molluscjues, surtout les- marins,

ne dispersent pas leurs œufs isolément, mais réunissent les

capsules i|ui les contieiiiu;nt en gr.ijtpes, en rubans, en cordon.

etc., de forme particulièn? à chacpie genre. Qui n'a rencontn,

en marchant sur les grèves de notre golfe, de ces grappes de cap-

sules du Buccihura undatinn, ou de ces rub.ms sur le subie

de la Mya tirenaria ? On a compté dans une seule masse du

liuccin jusqu'à 540 capsules, dont chacune re)d'ermait de 15 à

18 petites coquilles. Ces capsules ou oothètjues, sont jiercées

d'un petit trou pour (jue l'eau de la mer, nécessaire pour le dé-

veloppement des embryons, communi|Ue directeinentavec e^x
;

ces ooihèques sont liés les uns aux autres par des tilaments.

Les ooihèques des l'yrules, de forme discoide, sont réunies par

des liandes cartibigiueuses, souvent d'un mètre de long. Celles

des Naiices sont en forme de nids couverts de sable aglutiné.

Le3 Gastropodes terrestres sont soiiveut vivipares, c'est à

dire que leurs œufs se développent dans le ';or[)s de l'animal

avant d'êlre pondus. Les autres dispersent leurs (e'ifs isuléiueut

sur le sol. .l'ai iiouvédans une h de, à Sau-Fernamlo, Triniilad,

un œuf du Bidlniu,'^ o'doiigits dj la grosseur du pouce d'un

homme. La liidliuus ovatus du Biézil pond des œufs aus'-i

gros que des ceufj île pigeon.

' Les Argonautes d''po>ent leurs leufs sur leur coquille

mêuie.
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Les parties principales du corps des Mollusques, sont le

manteau et le pie 1.

Le manteau est un replis particulier de la peau qui enve-

loppe plus ou moins l'animal. Ou peut dire que le manteau

constitue le dos de l*animal et que le |iitnl en est le ventre.

C'est le manteau qui absorbe le carbonate fie chaux dans

l'eau de la mer ou dans l'air ambiant, pour en sécréter le test

ou ci>quille. C'est le manteau qui en se retournant sur le dos

de la coquille, la polit, lui doime ses couleurs, l'orcelaines.

Cônes, Olives etc.

La jeune coquille au sortir de l'œuf prend graduellement sa

taille, et ajoute aussi consi^léniblem.mt k son étendue. Dans la

plupart des coquilles on distingue tr^s nettement cette ligne

d'accroissement qui diviso le corps princi|)al, des parties ainsi

ajoutées suc(?.^ssiveinent, l'orcelaines, Olives, lloch ;rs etc. Sou-

vent ces bandes ou lames d'accroissement sont filus ou moins

chaigées d'excroissances, tubercules, varices, cordons, dents etc.

Tous ces ornements sont le produit du manteau qui s'est replié

sur lui meuie pour disposer ainsi ses sécrétions. Qu'on n'aille

pas croire toutefois que le manteau vient ainsi superposer ces

ornements de la coquille. Nul doute que le corps entier de la

coquille est pénétré des sécrétions du manteau, quelque épaisse

que soit cette coquille, car autrement C')ininLMit pourrait-il se

faire que des copiilles dépourvues de ces excroissances dans le

jeune âge, s'en trouveraient chargées plus tard ?

Dans les bivalves, les lames d'accroissement s'ajoutent aussi

RU bord inférieur des vulves, et sont d'oidinaire bien distinctes.

Le terme de pied donne nue idée bien iin|tarf.iite de la

partie du AL)llusque (lui porte ce nom. Si on lui donne ce

nom, c'est en raison de la locomotion que cette partie exécute,

et non en raison de sa forme. *

Le pied constitue le ventre, la [»artie inférieure de l'animal
;
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souvent il est creusé d'un sillon et se termine par une espèc

de queue, et dans un ctitain nombre de Gastropoiies, il porte à

son extrémité une jjlaque cornée on calciiri^ Cyelo^tomes,

Tioqu(S etc., destinée à clore l'ouverture lor^iue l'iiniiuid se

retire dans sa coquille. Cette pièce j orte le nom i\'opercule.

Mais pour mieux faire com]irendre k'S desciiptions qui

vont suivre, doinions ici une rejirésentatioir de la coquille avec

les noms qu'on applique à ses dillérentes parties.

La fig. 1 représente une coquille

de Gastropode ; )^j). est la spiie, -s le

sommet, tu ks sutuies des touis de la

spire, col la columclle ou lé\re j^auche

de l'ouvertuic, / le labre ou lèvre droite,

((/ h; canal antérieur, cp le canal posté-

rieur.

La jilupart des coquilles sont cou-

tournées à (In ite, et sont dites pour

ceia ih'xtroiscs, niais il s'en trouve

aussi quelques unes contournées à

j^auehe, et sont a{)pelées iiinlstyoi\^('S,

c'est-à-dire que les jjremières ont l'ou-

verture à droite, comme dans la tig. 1

,

et que les secondes l'ont à gauche, comme dans les Pliyses, cer-

tains liulimes.etc.

^_
2^_i.r^^^^ Si luiiintenant nous ])as-

^'f''
^ -i^~ <)v^' - •''""^ ''"'' liivalves, la tig. 2 re-

•^ ,n'^T^ i ]iréseute la valve gauche de

''''?t\\ CytJured ch'ionc, cA e.>«t le liya

.^'

I 'yJ 1 ment (jiii sert de eharniere aux

'' deux valves, (' les crochets, /la

lunule, </ les ilenls canliuales,

ht les dents latéiales, aa im-

j.'j .

.J
jiression du muscle ailducteur

antérieur, ap de l'adducteur postérieur, p ist la ligue pal-

léttle où is'iutère le boril du manteuu, « i.'sit le sinus i)alleal.
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Dans les Biva'vL's, il t-.st tiè-; iiii'|irivî;uit de (listiiigiicr l'ex-

tivuiiti- iiiitént-nn» de la po.stéi'it'urc, iitiu lie c niiiiiîire ([Uelle

vahe est la dniite et f|iielie valve est la iL^niiche. ruur cette (iii,

rf|]r('>cii'cz-\ oiis l'iiniiiial inarcli iiit devant vous, et vous aurez

pans vous truiiiiirr >a Lçamln' et sa 'Imite ; les becs sont d'ordi-

naire à la parlie antéritMire, cependant il arrive aussi quelque-

fois (|ii'ds se trouvent au milieu et même; en arrière, mais la

charnière est toujours en arrière di.'s Uecs ou au milieu, jauiai-j

en avant.

L'axe autiuir duquel s'enroule la sfiire, es*: un petit cy-

lindre creux, (pli laisse plus ou moins à découvert sa cavité,

loisju'idle n'est pas couverte par l'accroissement du test. Cette

caviu' er^t Voinhilic, et la coquille qui la porte ouverte est

diie poiu' cela oni'iil'npu'ii, ou [n'i'forée lors([ue cette ouverture

ne représente plus qu'un petit trou.

L-' tonne des coquilles est très varial)le chez les Gistro-

podes. Je donne ci-'le>sous les dillérents termes qui qualifient

ses formes les j)lns communes.

Elle est dite :

Tnrli'uiee, conique avec uni; base arrondie.

GlohidvdKC, se rapprochant d'une boide, quand la hauteur

est plus ^MMiide que les d"ux tiers du diamètre.

Sii')(li'i)r'nii&, qvand la hauteur n'est jias [dus <,n'ande que

les deux tiers du diamèue.

Discoïde, (puind les tours de 8]»ire suivant le mcMne plan,

forn)ent <leux faces en d.'ssus et en dessous à peu près semblables.

Ovoïde, lorsque'lle se rapproche de la forme d'un œuf de

poule.

Colloïde, lorsiin'elle simule la Fmure d'un cône.

Trochiforme, lorsiiuelle représente un cône très court.

St<di(riforuir, lorsipi'il existe un écartement entre chaque

tour de spire : Sctdarut cuinniiims.
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Cylindrique ou cylindracée, lorsqu'elle affecte la forme

d'un cylindre.

Fusiforme, lorsqu'elle simule un fuseau, étant rëtrécie à

chaque extrémité.

Turriculée, lorsquelle est allongée avec des tours peu con-

vexes.

Les autres qualifications rentrent dans l'acception ordinaire

dps mots.

L'ouverture est circulaire, oblongue, linéaire, canaliculée

lorsqu'elle porte un canal à sa | artie antéiieure. Elle est dite

dentée ou deidiculée knsqu'elle est garnie de dents ou de callo-

sités.

Plissée, lorsqu'elle est sillonnée de plis élevés ou de petites

lames saillantes.

Le iiériatomc est le bord de l'ouverture, il est :

Continu, quand le bord latéral et le bord columellaire se

réunissent sans former d'angles.

Interrowpu ou disjoint, quand le côté gauche de l'ou-

verture est formé seulement par le dernier tour.

Evasé, s'il s'élargit en entonnoir.

Réfléchi ou infléchi, suivant qu'il se replie en dehors ou

en dedans.

Bordé, quand il est garni d'un bourrelet intérieur.

Simple ou tranchant, quand il n'est ni bordé ni rélk'chi.

Quand à la forme de la coquille elle est dite :

Torse, lorsque les tours de spite sont séparés par une pro-

fonde suture.

Cordiforme, en forme de cœur, comme Vlsooarde.

Au riforme, en forme d'oreille, Haliutia.
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Tuhuleuse, en forme de tube, DcntaHs.

Clypé'ifovrae, en forme de bouclier, Ombrelle.

Multivalve, composée de plusieuis pièces articulées, Os-

cabrion.

Carénée, lorsqu'un des tours de la s[iire porte une saillie

ou carène, Hclix laplcida.

Décollée, lorsque le sommet de la si)ire est disparu, Bul>.

mus deaollaius.

Striée, à surface r;iyée de lignes creuses ou élevées ;les stries

sont dites spirales lorsqu'elles suivent les tours de la spire, et

longitudinales ou transverses lorsquelles sont dans le sens

de l'axe.

Hispide, lorsque la surface est hérissée de poils.

Cornée, lorsqu'elle a la couleur et l'apfiarence de la corne.

Fasciée, lorsqu'elle est entourée de landes colorées.

Flammée ou flambée, lorsju'elle est ornée dellammes.

Les coqui'les sont souvent cliargées de renflements nodu-

leux, on donne le nom de varices à Ciis expausious, lorsqu'elles

sont produites jiériodiquemeut.

L'activité et le lepos doivent alterner dans tous les êtres

vivants de la nature, tant dans la vie animale que dans la

vie végétale. Dans les climats tempéré>, c'est l'hiver qui com-

nuinde le repos ; et dans les climats tropic lUX, c'est la séche-

resse prolongée avec l'excessive chileur. Les Gastropodes ter-

restres dans nos elimals se protègent pour l'hiver en sécrétant

une toile membraneuse et souvent crustacée poui' femun- exacte-

ment l'oritice de leur coquille ; et sous les tropiques, c'est

})endant la sécheresse qu'ils eu agissent ainsi. Le 25 mai 1888,

j'ai trouvé à Tort-d'E^pagiie, collés à un arbre, à une h tuteur
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tle "i M (j
I
ic'ds, trois sup^ihns Orthalicus viidiitns^ iullu'n'iit.s

si fititeiiiLMit ;i réiîurie i|iie j'eis peine à les eu liétaehei', et

to I- trois iiviiieiit encore leur cloison crustacée sur l'ouveruin!,

car lii saison îles plnii's ji'éiair pas encni'e conmirncée. Si vous

renciintiez Wdlvt- Ifeli.i: oHnthihrls de bonne heure ai iiiiul-nips,

vous la tiduvere/ .-cnihlalDlenient cluse ]iar un tel éiiipluii^nie.

DUREE ET TENACITE DE LA VIE CHEZ LES
MOLLUSQUES

On n'est ]ias eneoiv fix(' sur hi durée de la vie de l.i plu-

]iart d(!s Mollusiiues aiiuati^iues. Ou a seulement, l.i |)i\Mive, par

les (racci()i»enients, et l'éudrine dévcdoppeuieut ([Uf? prennent

certaiuis coquilles marines jus(|u'à atteindre le jioids de 2(10 et

.">()() livres, que ces cfuiuiilfs vivent tiès louL>iein]K, plusiee.rs

dizaines d'ann('es, et même davaniai^-e piMit-êire. La plnp.ut de

DOS coiudles d'eau dnuce, comme les Si)ha'riii m, h'<. Plsidiuni

j'arcoiiu'ut le cycle <le leur e.\i>tence en une sei.ie année ; nos

Gastropodes terrestivs vivent ordinairement deux ans. Les

}ietits sortis des (eufs au jiiintemps, sont à mi-grosseur à l'au-

t( mur, ils jassent ainsi l'hiver jiour i>ondre h hîur tour au prin-

temps suivant, et ]u'iisseut d'ordinain-, au r<;tour de l'hiver.

Comme les Molliis(|iii's rei|uièrent peu d'o.\y;j;i''ue,(Mt g\'ni''ral

ils sont très tenaces à la vie. Le 25 ma,rs i8Sl, j'étais à

Lourdes, en loute jiour la Terre-Sainte. Je vis sur le tlanc du

Kiclier tout piès tle la grotte, <le nombreuses 7/(7/, /• iicniurdlis
;

j'en rceutillis une di/„iine i|i!e j'eid'> rmai dans mon jiorte-

manteau. .le ne m'en occupai plus le resn» île mon voyiige.

lieveuu (h y. moi au comuKMUîement de juillet, je m;s mes spéci-

nu us dans mon musi e sans plus de soin. L'omm mon musée n'est

]in< cil iuri(' l'hiver, au mois de juin suivant, j'ap; ortai sur mon
1) reau mes eo|uiilcs de Lo'iides pour les e.Naininer davantage^

()li;iL!i' d'.ilhi diiis mon jaiilin jour ô à G minutes, je icvieiis à

iiiUii buieau et lie trouve [ùus rien, qtie la case vide <iui led
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coiiti'iiMÎt. Je chei^he à côté, et quelle n'est pas ma snrpr'se de

lis voir pleines de vie et épiii'i»ilU'es j)ai'totit, sur les piinn 'lUX

de mon bureau, le t.ii)is du plaa.'hn', et ([Utd [ues unes niê ne

jiiirvcnues an {(lafond en grimpant sur la nriraille. Klles

étaient doiK; ainsi dcmeuréi-s en,u;<)'.rdies pi-ndant pins de quin/c

mois, ciichées sous Lnir é|ùphriigmr-.

Je les jiortai diins mon jardin et leur donnai la liberté-, t-t

elles ont continué à y vivre et à s'y multiplier avec toute la

variété de coloration de cette esi)L'ce, fond jiiun.'-citron, rose,

avec une barre spirale brune, 2,0,4 et .ï de ces barres, et d'une

taille nullement inférieure à celles de leurs mères primitives.

11 est probable (jue l'hiver les nioIestL- plus ou moins, car

au printemi s je trouve toujours un bon nombre de coquilles

vides, la plupait à mi-grosseur.

jVIais on a des exemples d'une bien plus longue tlurée de

ce souiuu.'il des Mollusques. I)e>h lyes trouva dv.^ Auodoutes

encou; vivantes, enveloppées dans du papiei', après dix-huit

mois. On a vu des AmpuUaires levcnir u la vie a| rès cinq ans.
*

USAGES DES MOLLUSQUES.

De tons les s|iécimens qu'on étale dans les musées, il n'en

est ])oint ([ui excitent plus d'iutéiêt (pu; Ls coiiuilles, i)ar leur

forme sin'>nlière, la variété de leur coloration, les excroissances

(pli les décorent. l^-;t-il rien de plus gracieux (pi'une Argonauti!

avec sa nacelle hyaline et quasi vitreuse ;
de plus brdlaut

qu'une ILdiotide dépouillée de son épidémie ; de plus frappmt

qu'un Nautile avec sa large volute nacrée ! Leur inspection lixe

l'attention de tous les visiteurs nu'me les ))lus ignares, c'est

qu'ils voient là des formes inusitées, sans analogie avec tout ce

qu'ils connaissent dans la nature.

Kt t[nant à leur utilité, à [lart l'aliiuent (ju'ils fournissent

à de nombreuses [euplades et à des commets peut-être [dus
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nombreux encore, ils offrent <à l'industrie une fo île d'applica-

tions, les perles de l'Inde, les boutons, les nacres qu'on emiiloie

à tant d'usages sont là pour l'attester.

Mais il y a encore {dus, c'est qu'elles ont servi, et qu'elles

servent encore de monnaie i. un yraud noml)re d'indigènes des

archipels de l'Océanie. Ou sait que les collit^'f! de Wanipum

de nos al)origènes, (|ui leiir servaient de nK)unaie et de g'ges

de fidélité aux traités qu'on fai.><ait entre tribus, n'étaient rien

autre chose (|ue desco juilles de Venus mei'C('iiari(i,^[n'on dé-

coupait en petites rondelles et peiçait pour les enfiler. C'est

même de cet usagti qu'elle a tiré son nom.

L:i Cyprœa moncta (;st encore monnaie dans un grand

nombre d'îles des archipels océaniques. L'Oliva biplicata ou

Colcol (Stearns), la Littorina ubesa, la Nevita polita, etc., ont

encore cours dans quelques îles de la région Indo-Pacifique.

Le goût des collections a porté des amateurs à payer des

prix fous certaines coquilles, lorsque les communications et les

explorations n'étaient pas si faciles qu'aujourd'hui. Mais ces

prix ont baissé avec la plus oi moins gr.inde abondance qu'on

a pu apporter de ces spécimens. Ainsi la Scdlaria pretiosa a

été payée jus(iu'à 2,400 francs; en 1701 elle était cotée à 1000

fr., à 500 fr. en 17Ô5, on peut l'avoir aujourd'hui pour 7 à

10 frs.

Certaines coquilles cependant ont conservé encore des prix

assez élevés, soit à raison de leur rareté, soit à cause de leur

taille et de leur éclat iuusit's. A la vente de la collection

Dennison, à Londres, en 1805, ou a pay.'^ Cyprœd giittata

1050 f. ; Cyp. princeps 1000 fr. ; Conus(jlo)'ia-ina>'is 1050 fr.
;

Cai'inari'i vltrea iiui valait autrefois j usq n'a 3000 fr., 262 f., etc.

J'ai dit plus haut comme les Mollus()ues entraient eu

grand nombre dans l'alimentation de certains peuples. En
France, aux Etats-Unis, on cultive l'huître à i)eu jjiès comme
on le fait des légunjes dans les jardins, et les marchés de Paris,
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de Bordea' X, de Marseille, etc., étivlent en quantité ces luiltres,

des moules qi;i sont atissi cultivées, et une foule d'antres

moins ci-nnues : Clovisses, Praire?, Litturines, liucardes, etc.

Il est étonnant que la Moule, qui est si commune sur les

rivages de nos côtes du Golfe, n'ait pas encore été l'oliJLt d'une

telle culture. KUe est encore ignorée comme é-iule {lar la plu-

part, c'est à peine si quelques
j êchcurs te hasardent à se la

porter à la bouche au ]irinten)i s. Lor^rqu'on ne te plaît jtas à la

manger ainsi en nature, on l'apprête de ditlércuies façons.

Quant aux Mulettes de nos rivières, si abondantes en

certains endroits, leur goût fade les a fait rejeter par tons ceux

qui les ont goûtées. Conmie je i.ailais dernii renient de la chose

à l'un de nos bûcherons des chantiers d'hiver, "j'en ai mangé,

moi, autrefois, me dit-il, et je les ai trouvées excellentes. Voici

dans quelle circonstance ;

" Je descendais de l'Ottawa sur une cage, arrivés h l'entrée

du lac 6t-Pierie, une tempête divise notre cage en diverses

parties, nous nous trouvons [ilusieurs hommes sur un crible

(petit radeau), sans embiircation, sans p.uvisions et échoués sur

un banc de ^able. Qu'allons-nous devenir ';" Qui sait que nous

sommes ici, dans ce lac?... La premièie jinirnée se passe,

chacun se plaint de la faim, mais rien à se mettre sous la dent.

11 faut pêcher, dis-je à mes compagnons. — l'êchei ? mais avec

quoi ? — Voici : je vois de nombreuses coquilles au fond,

tirons en. Nous prenons de ces grandes harts qu'on a sur les

Ciges, Lous promenons les branches de la tète au fond, et nous

amenons des coquilles
)
ar centaines. Nous ne lemaïquâmes

pas leur fadeui', c'était pour nous un régal.

— Avez-voua jamais depuis recouru au niêuie mets ?

Oh ! jamais, parce que je n'ai jamais eu le même a[)pétk.

Bien que les acéj haies d'eau douce soient en général

rejetés pour leur goût ladc, ils servent cei^endant comme aliment

en plusieurs pays. L- Anodonta edulis e&t cultivée po.ir l'ali-
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iiiciilntion ci VAnd'fiiiifit a.(/ric()fiirhn)i f'>t donTK'c on ]
fituro

îiiix jHiurct'îiiix. Lt's Aniiilniitcs, h-^ Mnlcttcs et les l'cvliùrcs

sont ('(liilcs (l;)iirs qiieliiiit'-^ locîiliti's eti FlMlicr, t't je [H'II-p hUo

si (III poi'tiiit rattcution do ce côLf'-lii, on loiinuit !i|iiii( ter nos

noiiilirciix inollii>(|U('S fl'iviutilt's de iiiiiiiiùre à en f.iirc dos jilats

tout îiiissi appûlissiinls (juc k-s j4i'(.'iiuiiilk!.s et leb écrt'vis.-5('.s dont

011 se légide.

DISTRIBUTION GSOSRAPHÎQUE DES MOLLUSQUES.

Les Molî S|iU'B ne sont )ias indistinctetnent distribués

dans tontes les ]iarties dn niDiide. (.'(iiiiiiie les plantes t t hvs

antres aiiinianx, ils sont distiil)Més suivant les ditl'érents climats,

si bien iin'on a. ])ii en faire j;i'(.M||-,|],lii,j(i,.ii,,.]it des régions ou

])i()vinc(îs au iionrDie de 18. Jt^ ne donnerai \as les délimita-

tions de ehaeiine (ie ces jirovinees, je nie contenterai de les énn-

ni 'rer. Ou couipreiid toutefois (jue les lignes de division de

ces diverses provinces ne sont pas toutefois tranchées de manière

à ce (][ue les extr 'mités de l'uiii' ne s'entremêlent [las pi is ou

moins avec celle qui la suit. Voici leurs noms en commeu-

çant ])ar le nord.

1. AucTUjt'K. — Côtes des de\ix Amériques, îles Aléou-

tiennes, Kamt.-chalka, etc.

2. lîoKKAi.K. — Xoid de l'Asie, de l'Atlantique, des luers,

d'Kui'ope, dapon, etc.

3. CiaynyuK. — L^a îles Britanniques, la Suède, le Dane-

niai'k, etc.

4. LusiTWiKNNE. — r,"S côtes atlantiipies de la Franco,

du Portugal, de l'Espagne, la AL diterraunée, etc.

5. Aualo-Caspiknnk. — Les mers Cas[)ienne, Azof, etc.

6. Afuicainr 0U1'>t. — Côtes Atlantiques de l'Afrique,

Sie-Helèiie, l'Asceusiou, les îles du Cap- Vert, etc.
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7. AfiîIDALNE australe. — I.ts côtL'S sud vt ( -t de

rAfri(jue.

8. l.vDD-rAciru^i'K. — Les côtes est d(i l'Afii|U(?, l'Aus-

tnili(?, I;i Mer des [iides, la Mer Ronge, etc.

9. AfSTUALO - Zklandai.sh. — La Nouvelle Zélaude, la

TasuiiUiie, etc.

10. JaI'ONAISP;. — lies du Japon, cotes de la Maut-

chourie, etc.

11. Am:utiknmk. — Xonl de l'O ;éan l'aciiiijue, côtes

ouest de rAniéii(|U(^ Ixtivale.

12. Califoumennk, — Du détroit de Fuca au nord à la

basse Californie.

lo. TAXAMit^UK. — Du golfe de Californie à l'avta au

Péroi

14. VkKUL'VIKNNE. — Cotes du l'erou et du Cluli, de Callao

à \^il|»araiso.

If). M\aKLl,ANiQfK, — Côtes de la Terre-de-feu, les îles

Falklaud, etc.

IG, TATAnoNiFiNNE. — Côtcs du Brézil, Patngoine, etc.

17. CAtiYBKENNK. — Golfe du ^Mexicpie, les Antilles.

18. ÏUANSATLANTIQUE. — Côte atlantique des Ktats-

Unis.

Donner un apefçu de ces didérentes |
rovinces pur l'c-nu-

nii'rati(ju des ])riiicipales espèces se rencontiant dans chienne,

m'aurait entraîné troj) loin. Voir à ce sijet Fischer, Woodward,

Tryon, etc., etc.
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RECHERCHE DES MOLLUSQUES : LEUR PREPARA-
TION : LEUR DISPOSITION DANS LES MUSEES.

Le cheicheur de niollus.mes doit connaître les différentes

stations où ils se tronvent, et ces stations souvent sont assez

variables pour les dilïérentes localités.

Mollnsquefi tcrredres.— C'est àrautunne, en septembre

et octobre qu'on a le pins de chances de tronverdes Mollustines.

après les ])luies abondantes de cette saison. Des troncs morts

couchés sur le sol nous offrent souvent des Hélices qui y sont

venues prcuidre leurs (quartiers d'hiver, sous les feuilles mortes
;

souvent sous l'écorce des souches on trouve les espèces plus

pet'tea. Dans le gizon, sur les endroits humides, on trouvera

la Fenissacia suhcyLindrica, et dans les endroits secs VITdix

pidckella ; VILdix arhw^toruin se trouve souvent sous des

écorces en été ou au pied des arbres. Les Succinea se trouvent

sur les grandes htrbes. Comme elles sont très fi agiles, il faut

avoir soin de se munir de plusieurs petites boîtes >t\\ petites

fioles, pour les conserver intactes. L'exp.Mience est le meilleur

guide dans les localités que l'on connait pour savoir où trouver

les Mollusques
;

ils sont générah-ment rares dans les environs

de Québec, et à part quelques petites es[)ècos, jamais abondants.

Mollusques JlnviatUes. — Le fleuve, les rivières, lésines,

les étangs, les marais nous offrent les niollus.|ues d'eau douce.

Dans les eaux courantes ou trouve lus PalUilimi, les U>iio, les

Anodonta, les MaiyaritcDM, ces dernières se trouvent souvent

dans des courants rapides ou au j)ied de légères chutes ; les

Anodontes affeciionnent les lac3, les mares et les canaux. Les

rives du fleuve dans la région de Québec nous offrent à mer
basse un grand nouibre de moUus [ues : Uiiio r.omplanatus

très commune, r(i(^M/a.s', eiUpsis, rectin (r.ire' ; lAmnœa atta»-

copiam, Sphœrium rhomhuideiDit etc ; et sur les pierres, à l»*
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très bisfie marée Gonolxisis llveftcens, dans les flaques d'eau

Pkysa hetei'ostt'ophii, Fliuorbis hntux, blcarlnatus, etc.

Mollusques riiii/ruis. — Il faut à n)C',r l)ass(' [)arcotirir la

plage, (ixaniiiiin' les llai[ue.s d'eau, les pierres, les algues, on y
trouvera une foale de petites coquilles. Aussitôt après les

tempêtes, il f.iut, aussi se traus])o tiu' sur la plag';, bien examiner

les débris cjue le Hui et la nnirée y ont entassés. Les gros pois-

sons que prennent nos pêcheurs !ious offrent souvent aussi

l'occasion de pièci^s rares dans lt;ur estomac, thon, tlettant,

morue etc. On fait souvent d'abondantes cueillette i dans les

rapports de marée après les gros temps. C'est le seul Uioyen tle

PC procurer les espèces vivant à de grandes prof(>ndeurs, à moins

d'euiployer la drague.

La drague est un cadre en fer auquel ou lie un fort filet que

Von promène au fonil, au bout d'une longue corde, tirée dans

une barg'. par des bras vigoureux, 11 faut attacher à la corde

un poids a^sez pesant à une dizaine de pieds eu avant de la

drague, pour (|ue la traction n(! lui soulève pas le devant en l'em-

pêchant d(! racler li' foml. La vasi' que l'on retire est examinée

avec soin, et reufernie d'ordinaire des l'spèces rares.

Pi'éino'dtioii <hri coqallh ). — Il -venu d'une chasse, le pre-

mii'r soiu à pnuidre (îst tie j'.xqiarer les coquilles avant de les

mettre, dans le musi'e.

Pour les L.-a.-.ir (podes, les petites espèces comme Limnées,

IMaiiorbes, l'hyses, petiu^s Ilélics, ne demandent d'autre soiu

que d'être eX|)osées à l'air jusi[u',i la mort de l'ai....:,.., ijui se

retire au fouil d.» .sa co juilh; et s'y dessèche ; on n'a plus alors

qu'à la laver à l'eau froide» et à la fdre sécher à l'ombre uvatit

de la mettre tlans le musi'-e.

Tour le.s es[)èci^s plus grosses, il faut oicu se donner le

garde de tenter d'extraire l'animal tant qu'il e.^t vivant, il se

rcunprait alors, et la pailie restées au fnud <1(; la co |uille donut;-

rait une odeur désagréable. Ou peut les jilongcr (|U(dques

4 flcccliUirc. ISItO.
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instants dnns de l'eau bouillante, ce sera suilisaiit pour tuer rani-

mai que l'on retire ensuite au moyen de iiincettes. îî faut conser-

ver les coquilles dans leur état naturel, ne |kis eidever ré|iidermc,

les débarrasser seulement de la vase et du sal)le qu'elles pour-

raient retenir, au moyen d'une brosse, et ne pas les laisser

exposées au soleil qui altén^rait les couleurs de certaines espèces

et porterait les Ui)io, Anodonta à se rompre.

Un immense avantage des ccquilles, c't-st qu'une fois dans
le musée, elles n'exigent aucun soin de conservation. Les

insectes, pestes des collections entoniologiques, ne peuvent rien

sur les coquilles. La seule précaution à prendre est de ne jias

les laisser exposées au soleil, qui altérenut la coloration de

ceitaines espèces.

Disparition dans le ww.s'i'e.—Avarit d'installer les co(|uilles

dans votre musée, il faut les enregistrer dans votre catalogue,

car il est de rigueur d'avoir un catalogue où cbaque espèce est

inscrite à son numéro d'ordre, dans sa famille et d.uis son genre.

Il faut de plus inscrire le nom, du moins par (pielques lettres

initiales, de l'auteur qui l'a nommée, le lieu d'où elle vient, et la

source, le moyen qui vous l'a procurée, don, achat, échangiî,

chasses personnelles, etc. Votre catalogue, après un certain

temps, vous devient un livre très pré(Mei'x, qui vous rappelle

les excursions faites, les voyages effectués, les amis qui vous

ont obligé, etc., etc.

Inscrivant vos sj écimens sous un numéro d'drdre, il sera

impossible, direz-vous, de suivre la série des familles, parce

qu'en amassant on reçoit indistinctcmuMit tout ce qui nous est

offert. Sans aucun doute, dans le début, il m sera ainsi, mais

lorsque votre collection aura pris une certaine étendue, vous

pouri'ez copier votre catalogue en en changeant la disposition,

et en donnant do nouveaux numéros d ordre à vos spécimens.

Lorsqu'il m'arrive d'avoir à ajouter un spécimen que je

n'avais piis, à la suite de l'énunu'ration des espèces du gtuire

aufjuel il appartient, j'inscris en renvoi son numéro d'ordre, qui



DISPOSITION D.VNS LK MUSKE 'Aô

vient en ,sup[)lé .iciit après toutes les familles. Si c'<'St un nou-
veau genre, j'inscris mon renvoi aprt-s le genre qui le précède
dans la famille. Je n'omets pas non ))liis d'indiquer, dans le

supph'ineni, apiès chaque espèce, au moins paripielques lettres,

la famille dans laquelle il se range. Exemple :

Catalo(;ue

HelicidaD Localité Provenance.

1109 Hélix rupestris, DriiiK (2220) Esino, Lomb. I Dr l'ini,

I
Echange.

SUI'I'LKMF.NT

2220 Hélix Melitensis, Feruss. Malte Cnruana-GMtto,

Echange. (Hel.

Ainsi la première ligne indi-iue que le No. 1109 du Cata-
logue est Hélix rupestris, nonitm'e et décrite par Draparnaud,

qui a été trouvée à Esino *en Lomhardie, (jue j'ai obtenue par

échange du Dr l'ini, de Milan. El la seconde ligne indique que
le No. 2220 est Hélix Alelitensis nommée par Eériissac, trouvée

à M ilte, obtenue p;ir échange de M. Alfred Caruaiia-Gatto,

de Malte, qu'elle appartient à la famille des Helicidic.

Quant à la disposition dan- le musée, ciiaqiie amateur peut
avoir son plan, voici quel est le mien, et (jue je juge le plus
accommodant.

Les spécimens s(Uit déposés dans des ca.seffM d,. carton

rangées dans des tiroirs dans un buHVt ordinaire. Les tiroirs de
o pouces de hauteur ont 25 pouces de laigcur et 20 pouces de
profondeur à l'intérieur. Les caseties sont de 4 dimensions
dittérentes, qui s'ajustent jHiur faire des bandes régulières de (J

pouces de largeur, séjuirées les unes des autres par de minces
tringles de biàs. Les plus largt^s cascttes ont tl X 4 pces, puis

4X3 lices, ;i X 2 pces et 2 sur \\. De cette fat^oa tout le

fond du tiroir se trouve couvert sans laisser de vides.

Quant aux tailles extra pour certains spécimci^, on a d(!3

cases particulières pour les retenir, et on pciiL les disposer sous
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des vitrines. Les casettes sont en carton de f j'ouce de hauteur.

Dans chacune, avec le spécimen, est déposé un gros chiffre

imprimé sur papier de couleur portant le numéro du Sj/éciinen,

et le nom de celui-ci est écrit sur une petite bande de papier

fixée au coin de la casette au moyen d'une petite épingle camion
qui ne laisse aucune saillie. Tout l'intérieur des tiroirs, de
même que les tringles de divisions, est couvert de papier à

tapisserie de couleur blanche, poui- nu meilleur coup d'ieil. Les
casettes son en carton de couleur pour distinguer les familles,

le papier qui .ctie^t les côtés est aussi de couleurs variées. On
fait couper les c. ns suivant leurs dimensions convenables

par un relieur et une fillette tant soit peu adroite coiif ctionne

ces petites casettes en peu de temps. On peut les acln-ter toutes

faites, mais elles vous coûtei'ont de SJO à 325 le 1000, et i»o r

ce prix vous pouvez avoir un bon nombre de spécimens.

Les plus petites espèces, sont collées sur de petites bandes
de carton, et les fragiles renfermées dans de petites fioles. Les

Mollusques nus, sans coquilles, comme les Limaces sont coir-

servées dans l'alcool.

Tel est, après divers tatonnenrents, la méthode qui m'a
paru la plus convenable.

Tryon conseille de fixer tous les spécimens sur des cillons

assez grands pour port r le nom spécilique, le nom de l'jn.tcur,

celui du collecteur, la provenance etc., et log.a' encore les spéci-

mens. Mais si ce i)lan peut être convenable pour des musées
publics qui n'épargnent pas l'espace, il n'accommodei-ait guiae
le commun des amateui's aux([Ut'ls l'espace fait très .souvent

défaut. Au reste, chacun peut avoir ses préférencea a cet

égard.
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QUELQUES ' JAMAIS " A RETENIR POUR LES
JEUNES COLLECTEURS.

Jamais ne faites sécher vos spécimens à une trop

griiii le rlMleiir. 11 faut les dessécher, mais non les rôtir. Plu-

.«ienrs coquilles (Anodontes) trop chauffées se fendent en
séchant.

Jamais dans les petites espèces, Ferussacia, Aplexa, etc.,

ne fuites périr l'animal en l'ébouillantant, il demeurerait là et

vous empêcherait d'observer l'ouverture.

Jamais n'acquérez de siiécimens sans leur mettre une
otijuette. Tous les collectionneurs vous diront comme plus
d'une fois ils se sont trouvés dans l'embarras, pour n'avoir pas
pris cette précaution. La provenance ignorée de tel ou tel lot,

lui fait perdre le plus souvent une partie de sa valeur.

Jamais dans les échanges, ne manquez de prendre la liste

et de ce que vous envoyez et de ce que vous recevez, surtout

si vous échangez avec plusieurs.

Jamais ne confiez des spécimens fragiles dans une boîte de
carton par la poste, vous risqueriez de perdre le tout

; servez-

vous de bonnes boîtes de bois, de boîtes vides de cigares par
exemples.

Jamais en envoyant des spécimens dans des ficdes de
verre, ne mettez ces fioles dans la boît<3 sans les envelopper de
bon papier pour les protéger et les consolider avec du coton.

Ces peiits soins sont parfois grandement utiles.

NOMENCLATURE ET CLASSIFICATION.

La Malacologie, moins (|ue toute autre partie de l'histoire

naturelle, n'a échappé ù la manie d'auteurs plus ou moins ren-
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seignés, d'ip^; o.;cr leurs iiorn.^, de se faire crc'atenrsde genres on
d'esj èces, si bien que parfois on a formé un diMale inextricable

pour parvenir an véritable nom Loin de servir la science, on
lui a nuit grandement, en r.Midant la détermination des espèces

plus dilhcile et en enlevant à l'étudiant un temps précieux à

discuter l'autorité de ces auteurs, pour se reconnaître dans cette

complexe synonyiiiie. Cet l'cart a été |iorté si loin, (ju'on en est

venu à avoir jusqu'à 9 et 10 noms pour désigner la même
esiièce.

. J'en cite deux ex('mi)les d'iqirès Eish(ir.

ScuouKjuLvuLv l'iPKKATA, CJmel. Saxifuaga arctic.v, Linné

Cali .iin»!;' , Adanson

JVIactra piperata, Grneliu.

Alactia i ' 'teri^
''' 'elin.

VeniLs gibbidii, Cimelin.

Trigoneila pLina, i)a Costa

Mya hispanica, Chemnitz

Scrobicula arenaria, Schuma-

cher

Mactra conii)ressa, Pulteney

Mya arctica, Linné.

Solen minutas, Linné.

Donax rhomboidea, Poli.

Donax iris, Olivi

Didonta bicarinata, Schumacher.

J>:ai)holus spiuusus, Leach.

riKjlobia prfccisa, Brown,

lJhoml)oides rugf)sus, Blainville

liiatelUi monoperta, liosc.

Mya elongata, Brocchi.

Imaginez la déception d'un amateur qui possédant la

S<i.rijra(ja arctica, Lin., et voulant se procurer d'autres genres

pour les connaître, demande à ses échange urs, ou paye à des

vendeurs, iiolen minutas, Lin. Donax rltoi)ihi)i(/ea, l\)li,

Didonta bicarinata, Shiun., Bia^)holas .si/mn^u,^, Leach, riio-

lohia prœcim, Brown, et se trouve a la Hn n'avoir .[ue la seule

et même es{)èce, SaxifnKjit arctica, Lin., tous les autres noms
n'étant que des syuonynuis ih' ce dernier. El couiuient an

débrouiller dans cette niulti[ilicité de noms ^ 11 fairhait alors

recourir aux auteurs pour lire leurs descri[)tions, mais où trou-

ver ces descriptions disst'niiuéi's dans des centaines de revues

et de journaux, ou ciMiten'a'- daus des ouvrages rares et'dispen-

dieux ? ^}\\\, surtout en cetl l'iMvince, possède ces ouvrages ?
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Les plus grancli-s de nos bibliothèques ne les contiennent seule-

ment pas. Aussi le plus souvent ne peut-on parvenir à l'exacte

détermination des espèces conchyliologii|aes, que par l'étroite

confrontation avec des types sûrement déterminés, ou en recou-

rant à l'obligeance de spécialistes possédant de bonnes collec-

tions.

Comme les premiers classificateurs des Mollusques, Linné,

Brnguière, Lamarck etc., s'attachaient principalement à la

présence de la cotjuille et à ses formes, on publia diverses

iconographies des coquilles pour parvenir à la détermination des

espèces, Kiener, Fischer et lleeve etc. Mais ces Iconographies

exig(iant le travail d'artistes très habiles, furent toujours à haut

))rix, hors la portée des bourses communes ; celle de Fischer et

Keeve ne se verni pas moins que S800 lorscpi'on la prend toute

entière, et celle (pi'a commencée Tryon à Philadelphie, et que

continue actuellement M. Pilsbry, dépassera encore ce prix,

l'édition coloriée se vendant S'">2 le volume, et l'ouvrage de-

vant en contenir au moins 30 ou davantage.

On a ainsi regardé «longtemps la coiuille comme le seul

facteur à peu près pour former des fiiuiilles des genres et

des espèi;es, faisant une classitication purement artiticielle.

Mais les longs voyag'S d'explorations faits eu ces derniers

temps, avec de nombreux dragages à eaux profondes, ont permis

de pouvoir étudier les animaux de Mollusques dont on ne con-

naissait encore que l'enveloppe extérieure, et de baser ainsi une

classification d'après une méthode naturelle plus ou mouis par-

faite. On a été forcé [larfois de séparer certains genres qu'on

cioyait étroitement alliés, pour les rapporter à d'autres et même

à d'autres familles, parce que les animaux dilïeraient essentielle-

ment en structure et eu caractères propres. On peut dire encore

que la classitication naturelle en usage aujourd'hui, est essen-

tiellement basée sur les caractères des coijuilles, parce que si

l'étude des animaux a forcé à changer ou modifier certaines divi-

sions, la coquille elle même a revêtu des modifications eu rap-
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port avec la structure de ranimai, ^^ais avant il'alli^r jilus loin,

disons ce que c'est que V'j.spihy, le (/cure et i,i funiille.

Tous les individus ([ui possideut le pins uruid nombre de

caractères qui les lient plus étroitement eiuie eux ([n'avec tons

les antres, constituent une K.srEUK. L'espèt-e doii êir." capid^le

de reproduire ses semblables, sa'if de K'-^.'rs i'liaiiL!,i"iirins dus à

la nouriiti'.re, à l'haliitat etc., ce s(<ut alors de^ m rietés ; ces va-

riétés peuvent jiersi^ter, in;iis conserveront toujours t'troitenient

leurs liens d'aliinité avec le type principal }»o ir n'ôti'c pas con-

fondues avec des es| èces voisines. L 's t'vulutionnistcs (j li

veu'ent que tons les êtics, sans en cxccptci 1 h annic, soient

descendus de (jUfhpu-s tyi os priuior>ii;i,iix ou mêaie d' .n --.Mil,

lie voient dans la variété qu'un comnumccintuit d'es, èoe ; nuis

je ne suis point de cette école
;
je tiens l'espèce connue type

immutable, (|ui peut varier légèrement et mrMne per|)'^tuer ses

variations, mais toujours sans perdre ses car.ictères de parenté

avec le type dont elle dérive. Kt ce qui le prouve, c'est ([u'on

a trouvé fossiles des esiièces dont les repiéseiitants encore

vivants, possèdent absolument tous les mêmes caractèies. Com-

luent, tians l'écoulement de milliers de siècles |ieut-être, ces ca-

raitères ne seiaient-ils pas parvenus à s'altérer s'ils ('taient mu-

tables ? Voyons encore dans b' règU'j végétal ces espècs j.irdi-

Uières ()ue l'on crée par la cidiure ; du moment q l'uu les alian-

doune à elles-mêmes, elles retournent à leur iy[)e primordial.

J)es caractères important^ ; osst'd/'s eu ciumun pir un

plus ou moins grand nombre d'espèces. coustituciiL le uknkk.

Si un certain nombre d'espèces, jK^sèdent eu commun (luelques

caractères moins im oiiants, qui les différencient de leurs sœurs-

espèces, elb^s cou--tit lent <le, sons-ijcnrif^.

Les genres se gioupeiit en>uite de la même manière poui

former des FamIli k

1 e genre p(Ute toujo r- caractères > une especi' (jUi a

été choisie, connue plus pdf.iiie, pour type, et. la même règle

été ap[iliqi.ée aux genres ; u;:: fu'iuer la fiitiulle.
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On iloniifi aux ^(Mir.'.s un unin .sul>sl;in'ir,|i;ir l'Xi'tnple IIkmx,

et à l'u^iièce un iioni adjclif qui d'iiriliiiaire un di/sinut' la i|U.i-

litc', (dholjtbi'is. \),> hone ipu; tciutt' cspècie |iiii't(^ un nnm " ii.j-

Fig. ;i.

riquo ot un nom spr^cifi lue j)()ur la (lé-i^nir. C'est ce qu'on

appelle la désij^fnation bino'ninale. l'uis on fait suivie ce.s .li;ux

noms de celui de l'auteui' pour (^dever toute amWii^uilé.

Gasti{i»I'()!)KS (de (jdMi'V, ventiv^), qui a le [lied au vautre,

Hélices, Fig. 4,

Divers auteurs ont choisi un caractère principal du mol-

lus(jue pour base île leur classilication. Ainsi Lovén et Abirch

Fi'r. :\ — Lf>li;jn V l'ffiri-, L:i'ii. On voit an i;eiilre k's iniuii|il)uU'M

qui sont ciitouvôcs dt- hi lèvic circiiliiirt-, lu mpiulirano lincoiile avec 2

ran^- de in'iito- vcMitoiise-i snr los Kilit-s, les s l,,-a< ,,.s<il,.s T). cl ('-< dcnx

teiiiacnlcs pcilti utulcs TTavcc leurs extréiniics élary:ii's un iiiassiu"^, M
el an centre, au lia-i, iVuitoniiuir I">.

Fig. l.

—

JJt/.x iiilmhihris, Siiy, cutmiic typi' 'le.- Oasiv^ ode--.



42 LES MOLLUSQUKS

ont appuyée sur la disposition des dents chez les Gastror 0(1es.
iivitT :i hase la sienne sur les on

bianehes, Laïuelliiiraiichi's etc. AI

cii.'iictère ne pouvait servir de critéi

mes de lu resijiration, Vroso-

L'îitjon, puice (|ue ces caractères )jrincii

Ils on a recoiniu qu'aucun
iuni infaillible de classifi-

tihles de variations dans dittérentf

)aux sont tous susci P-

plusieurs caiaetères, s'an

i

,M'oupes. II fiiut donc prendie

omie, sa structure, ses ornementations etc.

ppnyer, par exemple, sur la coijuille, sa

de la slr.ctuie de ranimai

l'ai dit jilus liant.

en tenant compte
pour certaines divisions, comme je

l'our les grandes divisions de toute la cl isse on s'apiniie

II.

i>.>i,,uement .ur la torme d., pied, ou organe de locomotio
Ainsi Ci..i-iiALui'()DKs Kle kephale, tête et ^jo^u., podos, pied)
cest-a-diie .pu a ie pied à la tête, Calmar, etc. ï ly;. o.

Fii

PTf:,,oroDK,s [àii pteron, ailej, pied en forme d'ailes, HyalJe,

Fi. .-,.

P/^;l1::cipode.s (de peUco.^, hache) pied en forme de hache,
de coin, Mulette, Fi<' G.

Fig. «.

Pig. ô._Um Pt('ro|io.le, llyaUa /n\/nifaia, Lam.
Fig. G.— Uii bivalve, Mi/a Iruncata, Lin,
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BuA( iiYMi'ODrs (lie }>racliijôn, lua.s) i)icd ni f .nnc dr bras,

Tc'rc'bratiile.

Pour c'.s giamles divi.-ions, to;it le MKMule f-t l'i [umi près

d'accord
; mais pour le j)ariagH Ai^.^, fatiiilles, gcine.s et t'.spèct?s,

c'est une coufu.sion des plus embrouillées. Ou a t'traut'euu'ut

abusé du genre et de la famille. Dans un grand noml»re de cas,

on a fait presipie autant de famillt-s «jne dt genres, et 1- s sons-

genres ont été érigés en genres propres, souvriit par un >eiil

caractère à pi-ine distiiiguible. Quant aux esj èces, c'est un
dédale, une synonymie à s'y perdre.

Jusqu'à ces dernières années, Woodward a fait ai.torit' ; la

plupart des collections sont disposées d'apiès >,a ni(''tlii)(le ; mais

les auteurs plus récents sont atijonrdliui loin d'èire d'accord

avec Woodward. Fischer, qui avait entiepiis di; If tiaduire en

français, a fait une œuvre fmjpre qui dans neui c,is sur dix

s'écarte de l'original. Tryon qui écrivait en môme temps ipie

Fischer, a suivi à peu près la même route, et tous deux dans

bien des cas s'écartent l'un de l'autre. i

La conclusion rigoureuse à tirer de toutes ces divergences,

est que tous ces travaux ne sont encore que des matériaux pour

l'édifice qui sera construit plus tard ; le grand architecte q^i —
j ne dis })as mettra la dernière nuun à l'ceuvre— mais la fon-

dera sur des bases durables, n'est pas enc(»re venu. La scien^'e

doit encore marcher à l'incertain, ses connaissances ne sont pas

encore ^s-tz parfaites, }iour s'imposer à tous. (Jes travaux

divergents ne sont que des éjùs épars dans le chamn, en atten-

dant (ju'un gi'nie trascendant surgisse, [jour c» ..^' .ire une

gerbe uni.]Ue de tous ces épis, faire de toutes ces lumières

éparses un grand ilambtau qui éclaire tous les hommes et

commande l'a-sentiment.

Car qu'on n'aille pas s'imaginer qu'il en est de la ALilaco-

logie comme de la Botani(iue ou de l'Entomologie, où un î.ma-

eur intelligent se procure un ouvrage spécial et se reu l de 1; i-



44 LES MOLÎ-n^rES

Diôinc ca) ;il>1i', an iiHiy»'ii de clefs aiialytiiiues, «le i)a venir à la

(li'teiiiiiiiaticli des (!s| èei'-;. De t'is oiîViM^fis et de t l!'-- elrfs

n'exisleiil )ias eiienre. Il f.iiit iiiaii luv à tâtons, se iiincun r di-s

spécimens di'teiniinés, et loi'xiu'iin iKtuveaii nous arrive, lire des

(lescri| lions s;ins tin, et (piaiid vons en avez tionv ([ni

]:nraît s'acconler avec votri; sp/cinieii, drnicinci i lii'niv ',i i 'i -

cenitiide, CUV V(ins vous attachez pent-êire a d(;.s c.niic ère.^ ijni

ne sdiil |ias ceux de res|ièi:e on du ;j;enre.

N'a lie/
I
as eioire (|iie le grand ouvraj^e de Tivon, <\\)\

coûte si cher, voiis permettra de il-terniiner vos espè(,'"s, cnini

on le lait en l'otiiniiiue. De clef- analyti pics, il n'y en a pa<
;

vous ir(Z ;'i l'avcht lire, sauf les tij^iin^s ijui vous rappro, lietont

de ((! nue vous ( IcMcle z, mais le le.xte, très souvent encore', voi.s

liiissera dans i'inceititudt;. Tryoïi ne tranche les synonymii's

ipie rarement, il vous dira, par exenijile (pie ttd a'iteiir con i-

(h're cet:e e>pèce comme une varii té de telle autre, saii; N'ci 1er.

In jujjement, m('iuei|ui jiorte à faux, est jiréférah ivant

luoi, à une di-cussion (jui n'a pas de conclusion.

l'ics d'une foi« je nu' siiis demandé : )iour([Uoi ne f.dt-oii

]ias de clefs dichotonU'iues jiour les AIollus(ines, comme on le,

fait pour les plantes et les insectes ? Les cirac'è'cs d'iitliniti'-:

onde dissemblances entre les spécimeirs (pli cinet < -n u

par la vue, ne peuvent-ils pas de .i.ênie s'exprimer parla ['arole ?

Sans doute tiue dans un gland nombre de cas il resteia ipudque

ambiguïté, car il aiiive souvent (pi'un texte, (pnd(pie précis

(|u'il soit, peiit s'appliquer également à 2 ou 3 .sp'cim n- !r -

rapprocliés, mais c'est toujours un grand pas de fait lor>i| .'o!i

se trouve, sinon juste sur res[ièee cherché.e, du moins dans le

voisinage ou sur une variété. Kt ce (pii me [trouve la possibilité

de faire de t(dles clefs, c'est que j'en ai fait pour mon propre

nsajje, basétis sur ma collection, ipii m'ont été d'un très grand

secours. M'urrivait-il un spécimen ? au moyen de mes clefs je

voyais tout de suite si je le possédais déjà et je confrontais pour

m'en assurer. Ma collection n'étant plus a joiird'liai ce qu'elle
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était alor-, ers clefs iiiiriiieiit bi^oin .l'ètri; r.îin.uiiiM's, c'est ce i\nt:

ji' me |.i()|ii).sc (Je faite du iiioiiu-iit ([Ue j'hii auiMi Ii- loisir, et

peut-être, si j'en vois la po.ssiliilitt's l.'s li vn-rai-j.' à ri:ii!ir.'-si,.;i.

Sans doute tnu; ces clefs hoiit piirciui'iit ai I ilii'iell.'s, luiis elles

n'en .sont pas inoins d'un iniiiieiise secours po v ^uidrr K-s coiii-

niençanls, et même ])0iii' ceux plus a vani'/'s, leur taisant s li^if eu

deux mots la dissemblance ijui se trouve entre diMix ftinille.s ou

deux genres.

AUTEURS ET ABBREVIATIONS.

Le nom de cha(|ne sp('cimen est toujours suivi de c.'lui de

l'auteur, c'est-à-dire celui (pii l'a ainsi buptisi', ipii Va. d''Co'i-

vwt ou décrit le i)remier. D.ins la syiouymie e',v>t to'ijours l;i

priorité qni l'emporte, la prioiité pour res])''ce et non pour le

fleure, l'espèce est l'individualité propre, (pii cjiistitue le L^eurt; et

la famille.

Comme ces noms d'anteuis sont d'orditiairi! indi piés par

leurs initiales, je crois devoir donner ici la li>te de ce^ix ([ui se

rencontrent le plus commuiu'ment, avec cpiehpu^s mots du leur

biographie et les iiutiales (jui les représentent.

Ar>. A.
;
An.AMS, AuTHiaî.— Ecrivain any-lais (lisiin-i-iié, l'uu di's

auteurs du ^Tand oavra,<,^o Geiwa of li-'cent MoUu l'ii.

Al). C. K
; Ai)a:\is, Ciiahlks B— ISl î-l S."».'.. Pifitoseur au Col-

lèi,^' d'Aniherst, Mass li est, l'aiKeur (Je cette uuiii^uiti.pie

collectiou (juo possù'dc ce collèg--'. LI a stulout (îcrit sur les

coquilles do Panama.

Apans; Adanson, M. N"aturali>te fi'ançais. a écrit -^ur la bota-

nique et divers autres .-ujets ;
vnyao-,.. au SJucgal, 17lJ7-l8()(j.

Baird, Du AV" —Xutui'a liste aii,i;-Iais de nos jours.

Bi.\N. Amos
; BrNNKY, Amos.- 1S0:!-1847. Kiehe mardiand do

Boston qui (5rrivit surtout sur les Mulhisqucs terresti-es des

Etats-Unis, sets ouvrages lurent j)ubliés aprù-s su mort pur le

Dr Gould.
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BiNN. W. (;.
;
HfxNKv, W. (1. B.-Fils ,iii pn'c,<(l..r,f

, :i p„b!i(< dos
Mipj.li'iiM'iiis aux (LMivivs <le HOM père, et, csi rantt'iir du
vohitno liaiilL'iiuMil appié-ié, ^/«er/cvm LanJ Shells.

JiLANi,. Tn.n.As-X.mKaiisio do N>vv-Yo,k .jui a do„né son
aUcMitioii aux .M )!his,|Ues fAinxi-trivs

Bko„
;
Hhoi.kkp, W. J.-1S17-1857. Nat.nalisto an,i,Hais q„i

Jiiililia divji'.s ()ivi-a_ro<.

Cpr. Caiu.kntek. l^iuL. p. (V,n<l,olo,.i>i(. a. -lais, qui passa nno

^
.irniiide partie dosa vie on Aih(.ri,|iu'. [| étudia oL lubliu
l'Iiisloiir doxo^iiiill.s (lu ,<,'olfe do .MuzîUlan on Californio,
fui oliat;:(^ ^i^ iiioltivcn ordre la cnlleotion Cw la S/nitli-o-
nioni (" M AVashiPirt.Hi, ol enfin atlaclu- au niuséo do l'univor-
.-ito Ai.CÙII à Moiilioal, où il mourui. vers IST.'j.

Chkm^Ciikm.mtz .1. .LM-.-Xaturalisto allomand .1, M.a,jrdobour<;,
naO-lMMi, Il pi, I, lia Xoiirrau cibiurt .^y^timutupje 'h' coquil'
Idije, on sociôu'i avoo Martini.

CoMiAl.. TlM-.THV. A.-Xrdans le X w Jersey on 18:'3, oorivain
ni>lii.-iio sur le,-, oo,, Milles réoonios et tW.Mlos. [| a atlaeht^
son lo'ni à un grand niunbi'o d'oniie elles.

Coof. (^H.i'KH, J)r .1. G - Un -onol.yoiogisle disi inn ué do Cali
Jornie, <pii éiudia parli.Milièi'onienL les Mollii.s,^ues lorrostres.
Na rô.-.hloiioe était ;'. Jlaywards, Cal.

1)ai,l, W. JI. L'un des plus distingués dos natural islos unuM'i-
oaiMs, inain>ohanL à la tét(î du ilopartenioni dos .M

à la .S.iiii lisonioni
ol.UxjUos

lo a W isiiingloi,
; il publia l'an dornior

l'Iiishuiv <los Mollusque,, tnai'ins .le la 0(ke du sud dos lOl :ils-

1.1 m s.

Dv.su. l)i;siiAVi;s, (rfiUHi) P.—Naturaliste franyais d,

rnièi'os piiMi( ations l'ornontont i\ IH.'b').

»nt les pre-

IbxoN, t'Ai>T. (i|.:o (

-on voyage autour du monde

îipitaino marin anglais (pii publia oti I7SJ

D'Onn. DOiutiow — ISOL'-hsjV. Nalural isfo ot V( yagoui f;ranoais
<jiii é,i ivit beaucoup sur los MolbiMpiosot publia un Dict
ntdrc II' ILbtuiic jVature'/e do giando valeur.

ton.
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Don. Donovan, Edward.— X,itni:ili>tc :iiiir'jii> ti^^ fi^co d

nu conniuMiccMUMitdo eu siècU" Oc-i'ivit -~nv les .\I.t)lliis(jiu.H,

iiisoeU's l'tc.

47

<ii
l'^i

Draiv DiiAi'ARNAi-i), .Tacqkf.s.— 1772-1 -^(MJ. Ses |iriiicij)îiM\ t^ciits

f'iii-ciil biir les MoliusiUU's lun-csiiH s cl d'eau douco do la

Fiance.

Droukt. II.—a i)ublié Eimiiiération tles ^r.>lliis(jius lrr(vsti'e.s et

fliivi .liles de la France continentale.

Duci, I)ucLOS.— NaUiialiste fiai c;ais du cominenconuMit de ce

siècle.

I)ui'. DuiTY, ABRÉ D.— Jlort il n'y a(|iio i|nel(|tn's .'umccs, ('ci ivit

sni'toiit sur les Mollus^jucs Ici-icslres el tluviaiile^ de La

France, sur la leilierche des .Molius.jncs et |^^ ni(i\','iis de
se les pioeurer; l'un de tn<'s coi resjioiidanl^, je lui dois de
]ir(?eieuses l'aretcs pour ma coILclioii.

Escii. Ksciisrnor,TZ: — ISl.")- 182(1. Xaiuralislo (|ui aeeonipuixn.a

i'ex|i|oration russe de Koizluie, et collecta de jnéeieux ma-
tériaux pour I histoire naluielle.

Fér. Ff;Ri;ssAo & Di-shavks, ont puiilié : ///cs7(y//v iutd/relle <lt;s

moUusi/ttrs terrt'.-<trcK et jluridtilf-;.

Fisc. FtsitKR, P.—A ])ul)!ié |dusieurs onvrai,n's sur les .Mollusijucs

(;t noiainmcnt son dernier en lS-7, Maïuir.l de, ('<oirhi/liolo(jie.

FoRB. FoRUKS, Edward — Professeur et c'^cnvam an;L,Mais ((lu

avec llaiiley a pulilié en I."^^).> iristoiii of linti.^h Mo'lu^ca.

(Jarij, W. M — XotuMe naiuraliste amérieain. il l'ut paléontoNi-

gisle de la Coinmission i^eoiou,'ii|iie dt; la ( iaiit'ornie.

y\\i\:\, (Jmi;ij;\, .Ioii\n\ 1".— 1711-1771. l'r< l'e-seiir allemand à

Tuljinyen, tloiina iiiieédilioii de Limi' Si/sti'iuii Xiitara',

(ilA) (i(n;r,D, J)r A. A.

—

IStir)-lSll(l. .Médeidn de |{o>toti (pii

écrivit beaucoup sur 1 histoire naturelle et iiarliciiiièrcmen t

les MolliisijUos.

<inAV. .liUfN K.— ISOO-IST'). Curateur du Biitish Miisiim, il pu-

biiîi diveis (-alaiogiies tiù^ précieux.
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Hald. K.vr.DKMAN, Sam. Sr — Pi-<.fVsscnr ot éci-ivain américain
qui ('ciivaii Miiloul MU- les Molliisqiios clV-aii douce, iil' on

IIant,. ITanlky, Svi.vanus—Savant aii-^^Iai- qui s'as^o-ia avec lo

P;uU's.-eur Foi'lics.

IIk.mp JIkmi'iiim,. JIi;.\iiV.— De San i) o^o. Californie, (pii élu ie

spérialt tnent le> Mollu-(iiies de la Califoi'nii' el de la Floride.

lliNDs, Rkiiakii lî.- Xattiralisto anglais (|Ui "coiniiaijna Sir

Ki,war-il Helidu'r dans f-on voyaire autour du ino^ido sur lo

Sii///hiir. tii' IS.'K; ,1 1 >sG;i.

Kf;:N. KiKNKiî T.. ('.— (^>ui publia lo Spécies géttéral et L'onogra-

pliie lies coqui/ifs virantes.

J.AM. J>K. I.AMAiicK.

—

Histoire iiaturcdlo dos animaux sans vor-

lèliifs, lii' édilion ri'vue |)ar J)e>liayes ol Milno-1'i iw.trds.

I.KA, IsAAc— iTS'l'-lî'Sd. J'AM'ivit heaueoup sur les MolUisr[ues,

]>art leulièr'enu'iiL sur les UiiioniiliV.

Lkai II. Du Wm. !•;.

—

('ui'aleur tlu "Jinlish Muséum" au corn-

mi'iiteiiieiil de ce sièide.

Lin. l.iNNf:. Caui, Von.— 17<I7-1TTS. I^e n-rand natiiiali-to suédois '

auteur du ,-_v>lème Uioderne de la no lUMielalnic seiciil iti(iuo.

i^rofcsseur de lio!ani(]ue à rUniver.-ilé d'U|»>al, il publia

piiisii'iirs ouvrai^es sur l'JIisloire Xalurelb'.

Makt Mautyn Tus. L'un des preiiucrs naturalistes aniplais qui

publia en X'^A \\\\ iiia_i;nili(|ue oiivra,L!;e : The Unieertnl Con-

ehobxiist.

Mini) .MimiKMMiHi'K, Du A Tu. I-'un des promieis éerivain.s

sur les .MollusijUes (U> la eéte oui'>t ilu Daeilique. Ses rup-

])orts lurent publiés ù S -IV'tci'sbonri;- dès 182iJ.

Miii.l,. Miii.l.Kit. ^ XaliiralisLe allemand.

^loi^ .MoQriN-T.\M>oN', A.— Histoire Xatiirelle dos Mollusques

ttireslieset (luvial ib s de l''r.inee.

Jlolît II, Ol'i'o A L — Ses éerils sur les T^c/v/dY/.Ar furent publiés

ù liOiidi'es en 1 '^bl

.

MoasK, l']i)WAUii S.—Né eu 1818 dans le Maine, éerivil. sur ulu-
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pionns bi'.-mches <lo la zoologio, il s'est distinsu»? par son ha-
bileté en illiistnint ses oivraiic^.

A^EWc. Nkwcomb, Du Wkslkv. -^Vatnmliste américain qui
an,a..^a la pins belle collection de coquilles qui appartient à
l'université Oornell.

KtJTT. Xr-TTALL, Tiis -] 7^(5-1 S5Î1. Né en An.,Het rre, il passa
presque toute sa vie en A méi-ique, étant ])rotesseur d'histoire
naturelle à l'université " Harvard.'

Ppf.1. l'FEiFFEH, Louis.-Oélùbre Conchologis allemand, auteur
d'ouvrages nombreux depuis 1847,

PniL. Piiir.rPi.r, E. H.-Na(uraliste allemand, du mémo temps à
])eu )»rôs que le précédent.

PiUMK, TKMi'r,E.-Xatu.-aliste américain qui s'occupa spécialo-
mont des petits .Mollusques bivalves d'eau douce. Sa
" Check-List" des mC'mes fut publiée par la Sinithsonienno
en IStJO.

Ran'g, S. -Manuel de l'histoire des MoUus |ue8, Encjciopédio
JJoret.

Eve. lh.:EVE, LovKr.r, A. -]80S-18fi5. Autour anglais et éditeur
de pliisieui-s magniei.jues ouvi'ages de Conchyliologie.

Ris. Piisso—Naturaliste français; Mollusques et Annélides do
Nice.

EowEi,L, Ki.;v. J— Ministie de San Fi-ancisco qui a formé un beau
tnusée de coquilles et en a décrit plusieurs nouvelles.

Sav, Tus— 1787-184:1 —L'un des premiers naturalistes améri-
cains, natif de Philadelphie, qui a écrit sur ])resquo toutes
les branches de l'histoire naturelle.

Steahns, ]{out. m, C. — Conchol.wiste distingué ci-dovant do
^l'université de Californie et maintenant de lu Smith-
sonienno.

Sow. .^owEiinv, Geo. B.-Conchologiste ot artiste anglais nd on
IS12. Son i)ére et son grand-pùro étaient aus i des natu-
ralistes.

SwArNs. SwAiNsoN, WiLi,. -Auleurdo r"Kxotic Conchology"
publiée à Londres 182MS34 et de plusieurs autres ouvra^ros

•'> — janvifir. 18ÎII,
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lllY N, Geo. W.— NiHiiiii i.sic .mu l'i icjiin, jnitciir de I:i ''S nic-

liii jil Cui ( l)i)|(iiiy '"
et (lu " Miiiiiiîil (if ('ii»..rliol()i:y " ni:iiii-

Iriiiii t cil (•(iiii.- {\v |iiib icîitiori. JjcjdiiK l:i iiun'l m- i'aulnir

011 ]8'5, lii u'diutioii i'.><t M)iis les s()iii> cK; M. PiUbiy. CoL

()iiviiii;e CM le plus iiiijiofttiiil (jui ait oiiroro t'ié pubié ^Ul•

les Mi>lliic(|iU'.-.

Val. Valknciennes. — Niiiuuilisie fr!UH.ai.s (Jii commcucemciit

do eu ^ièclo ;iii cltH'iivil ])lusieiii'8 coquilles nouvelles.

Woon, Wilmam. — Un liluairo îmi^luis et un niituialLslc qui

l)ubliii plu-sicuih ouvrages .sur lus coquilles.

[Scalaiia j-peciosa, Lin.]



DEUXIEME PARTIE

SYNOPSIS DES GENRES

CHAPITRE PREMIER

CLASSE DES CEPHALOPODA

CÉPHALOPODES.

(De kepkale, tête, pons,podos, pied.)

Corps en forme de sac, épais, visritieux, surmonté d'une
grosse tête arrondie avec des yeux énormes, arrondis, et vers le

sommet une ouverture ou bouche anuée d'un formidable bec,

en forme de c(ilui des [)erro|uets, à mandibules cornées, dures et
tranchantes. Ce bec est entouré de 8 à 10 bras, dont ordinaire-
lueut deux plus longs années de ventouses ou suçoirs qui per-
mettent à l'animal de s'attacher aux rochers et de saisir les pois-
son--, Kvs nu)ilu3|ues etc. Qiiel|Uefois les ventouses des exi^ié-

mités [.ortent iiux centre une griffe acérée et recourbée. Fiir. 3.

Les Céphalopodes sont n corps no, ou portent une coquille,

Argonaute, Nautile. Dans le premier eus, louto luur duirpeutô
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consiste on nn os cartiligiiicux en foinio do lance, c'est le (fla-

dluH. L'eau est amenée dans les branchies par nn i-iphon e

expulsée ensuiti; par Vnitonnoir on tube locomoteur, car ces

nimaux ue se déplacent (pi'au moyen de cet entonnoir ipii pous-

sant l'eau avec vigueur chasse le corps en arrière. Ils pos-

sèflent aussi à l'intérieur une poche remplie d'un licpiide noir

violacé qui leur sert de moyeu de di'p'.'irse lorsqu'ils sont

attaipiés. Ils vident alors hnir poche à-encre, et l'eau tout

autour devient opaque pour leur permettie de se soustraire à

leurs eiuiemis. Tins d'un cni'ieuN ont éiironvé .pu' p

valoir cette poche d encre en voulant examiner ces ainmaux.

De tous les Alolluscpuis, les Céphalopod.'S sont les plus

élevés, les plus parfaitemenl org.itiisés ; ce sont eux ([ui s(^ raji-

pro( lient le plus des vertébrés par leur os di^ rinti'iieur, leurs

mnnbres symétriques autour de la tête, et surtout leurs yeux

de chaque côté de la tête;.

Leur accouplement ]»rés( •)!(> une singidière particularité, la

licpieur séminale (\n mâle est renfeinii' dans des spermatophorcs,

qui sont portés par ileux l)ra'î niwditié's
|
lès de la bouche o i

dans la cavité branchiale des femelles.

Avec une telle organisation, il n'est pas surprenant ipte l'on

se soit laissé aller à tle fabuleuses exagérations à l'égard de c '.s

ijiportait qu'on en avait rencontré de telles di-auiinaux. On r

1mensions (pi on les aurait pris pour (.les îles, (pie leurs bias em-

brassaient de "lus vaisseaux et les entraînaient dans l'abluie.

1>

On r(>connaît bien aujourd'hui qu'il se rencontre des C'é-

lalopodes ré(dleinent énormes, mais non toutefois de la gran-

tleu" d'une île, ni capal)le3 d'eiigloutiv des vaisseaux. On sait

que dans la Méditerrannée, plus d'une fuis des matelots en se

baignant, ont disparu, jjour avoir été eutr.iînés au fond [)ar

(.l'é.Kjrmes Céphalopodes (pieuvres.)

liC plus grand Caliiuir réel dont il .soit fait iiKUiiiou, est celui

du lîouyer, (jui a été rencontré par l'avi-so yAlcctoti entre
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Trnériffe et MadiTe, Il avait de ."JO à 45 pi'ids de longueur,

avec une circonfi'nMice de 18 [ùeds.

J'ai vu dans un Musée de Boston, un bras de l'un de ces

animaux que des pêcheurs avaient rencontré yu-ès des côtes de

Terreneuve; ce bras ne mesurait ])as moins de 19 ])ieds, et

paraissait avoir été coupé à environ ô à <] pieds de la tète. Ces

])ôcheur>, dans une de leurs b.irges de pêche, ayant rencontré

nue m:isse infornui à la surface de l'eau, crurent que c'était une

vieille Vdile ((ui s'en allait en (h'rive. L'un deux prenant une

gaffe teuta de la tiier. Mais quelle m', fut ]ias leur surprise, de
voir aussitôt cette masse se letnurner, exhibant deux yeux
éiioruies étiucelant d'^ fureur, et nu bec formidable, teiguaut en

même temps la mer de son encre obscure. Il crurent, disaient-

ils, ([ue ce n'était rien autre clio.^e que le diable, avec ces

foru)es t'tranges. ^lais l'animal ne tarda ])as à embrasser la

barge d(ï l'uu de ces grands bras et l'aurait iufailiiblemeut ren-

vcisée, si l'un des pêcheurs, saisissant une h iclie, d'un coup

vigiiur.'ux, n'eut séparé ce bras du tronc; et tous deux firent

pr()Ui[)tement f(jrce de rames p(uir regagner le rivage. Or c'est

ce bras (jui mesurait 19 pitids.

L'ordre des Cc'phalopodes se partage on deux groupes bien

distincts eux a ,S liras à h tête: OoTûPOUKS
; et ceux à 10

bnis ; 1)ko\1'i)oks. Nous n'avons dans notre goUV; que deux

représentants île cet ordre, et tous deux se rangeant dans la

seconde division, lt!s Décapodes.

DECAPODA. J)Éc\i'uni:.s.

Cor|)s oblong, avec une paire de nageoires latérales ou

latéro-dorsales à l'extrémité.

Tête portant 4 paires de bras sessiles et deux plus lon^s

teutacid lires, élargis en forme de nuissue à l'extrémité pour

porter led ventouses. (Jelles-ci péJououlées, sunt armées d'un
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cercle corné, simple on denté intérieiinment, ce ccrclo peut se

transformer en une simple véritable griffe préhensile.

Ouverture buccale entourée d'une membrane quelquefois

lobée et portant des ventouses. Mandibules cornées.

Coquille interne, logée dans la région dorsale, consistant en

un os cartilagineux, semi-trans[jareMt, en forme de lance, c't^st le

gladius, ou par une plaque poreuse, calcaire (sépion des Sei-

ches),

Les Décapodes se partagent en deux sections, renfermant

chacune plusieurs familles. Ce sont : 1" les OiGOPSiD^., chez

lesquels la cornée de l'oeil est ouverte et le cry.stalin biiigué jiar

l'eau de mer; 2" Les AIyopsid^e, dans lesquels la cornée Cbt

entière.

Ces deux divisions ne sont leprésentées dans nos eaux

chacune que par une seule espèce.

Pam. I. — OMMATOSTREPHID^. Ommatostkèphides.

(Ommatostrephô, je tourne, corroclion de Oinmairephcs, le radical se tirant

toujours du génitif, Oinma, Onunaion).

Corps allongé, à nageoires rhomboïdales, terminales.

Bras sessiles et tentaculaircîs munis de cupules à cercle

corné denticiilé, mais dé|'Ourvues dt giiffes cornées. Une valvule

à l'entennoir qui est uni à la tête par des brides.

Spermatophores déposés dans la cavité branchiale des

femelles au voisinage de l'oviduote.

Gladius étroit, corné, allongé, lancéolé, terminé par un petit

cône à son extrémité postérieure.

Des quatres genres qui composent cette famille, un seul est

représenté dans nos eaux.
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Glmii'c! O.u.MvrosTUKPiiKs, D'Orbigiiy. OM.M.vrosTitÈPiiE.

Bras sessiles liitc'r.ulx, pourvois (l'iinî m Mubrane natatoire

lar<,'(>, surtout ceux (1(3 la o.: paire. JMa.ssues des bras tontacii-

laires, outre les ventouses à cercle corné, dentioulé, portant en-

core (les cupules ou tubL'rcules, se correspondant lorsque les

massues sont rapprochées. Fosse de l'entonnoir plissée Gladius

cornc', en forme de tig ! longue, étroite, portant trois petites côtes,

terminé par un petit cône creux.

CiiKj espèces, de toutes les mers ; une seule dans nos eaux.

Om-natostrephes illecebrosa, Lesueur. Omiuato-

strèphe cliannant. Planche I. lig. 1, 2.

Viilgtirenient, Calmar ; aughiu Jlijiiig-squid.

Synonymes : Cycv'uL, Leach ; Todavodes, Sleenst. 1880 ;

Illex, Steenst. 1880.

13 espèces, de pres(jue toutes les mers, nord de l'Atlanticiue,

Kiirope, Cap de I» »nne- Espérauiie, Antilles etc.

Longueur i\.\'l pouces. Corps loig, (•yliiiiJri(iue, bras eoiu't.s,

à doux lani^s de ^uyoirs, les teulacidaii-os non rélractilos, luur

iMîisMie à 4 riiiig-i do ventouses
; la valve du siphon attachiie à la

tôlo par des bandos. Glaiiius (plume par (juobiuos uns) petit,

on loniio (le lanci-, lortninô on un polit cône ereiix. L.js eapsulcs

de loui's (vu(s sont rC'unios on grosses grapes (ju'on renconlro

souvent floUant ù la suifaoo.

Ces O ni matostrè plies sont très abondatits d'ordinaire sur

les côtes de Terre-Neuve, et aussi parfois dans notre Golfe. Il

y a 4 ou 5 ans, on en a trouvé j isii[u'à la Rivière du Loup. Ils

Vont toujours en bandes, et sont souvent rencontrés en pleine

mer. Nos pêcheurs ne les connaissent que sous le nom aiif^Iais

Squid.

Lorsqu'une de leiu's bandes se rencontre dans notre Golfe,

elle met It joie dans le cfL'ur des pc^'clmir-!, cir c'est le nieilleur

upi a^ qu'ils puissent d.'sirer poar la pêche de la njuruo.
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On voit fréquemment sur les man liés en France de ces

Calmars, mais leur ihair peu a|i])étissante n'est recherchét; que

par les paysans riverains. A Terre-Neuve et datis notre Gdlfe,

on les chasse comme appas jjoiii' la morue. Les Angliiia leur

donnent le nom ds " 8ea-arro\vs '', Jièdics-de-mer, en raison de

de la vélocité de leurs courses ([u'ils exécutent pourtant à re-

culons. Ils les appellent aussi " Flyiu<;-8 juids", Calmars-

volants, parce qu'ils jouissent de la faculté de sauter au dessus

de l'eau ; on dit même que paifois, dans de tels sauts, ils se

sont élevés jusqu'à tomber sur le fiout d(!S vaisseaux. Ce sont

des animaux éminemment carnassiers, ils attaquent même des

jioissons de fortes dimensions, relativement à leur taille. Un
pêcheur de Boston raconte qu'il en a examiné dans leurs at-

taques contre des maquereaux, comme ceux-ci étaient extrême-

ment nombreux, les Squids dans leurs mouvements rétrogrades

se lançaient parmi eux, pni, chacun choisissant une victi;ne,

de ses puissantes mandilniles faisait une entaille au poisson, à

l'origine de la tête, jusqu'à rompre la moelle épinière.

Leurs landes paraissent être des régals poir les baleines

lorsqu'elles les rencontrent.

2. Gen. Loligo (Pline), Lamarck (1801). C.vlma.k.

Syn.

—

Pteroteulhis Blainv.

Corps allongé, cylinniiqne, tête courte. Yeux libres,

recouverts par une expansion transi^arente de la peau. Manteau

supporté par une bride cervicale et des cartilages en forme de

cupule attachés à la base de l'entonnoir. V^ilve du siphon

attachée par des bandes à la tête. Hras avec daux rangs

de ventouses pourvues d'anneaux cornés et dentés, les tentacu-

laires avec quatre rangs de ventouses à leur massue. Gladius

en forme de plume dont le rachis est caréné à la face ventrale.

Les Calmars sont de bons nageurs qu'on rencontre dans

toutes les mers. J)'a{)rès Ovven, il arrive souvent que la plume

est multiple, superposées les unes aux autres.
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Une seule espèce dans tios eaux.

Loligo Pealii, Lesucur. Cnlnuir de Peal.

Angl. CaJamanj, PI. I, fî<,'. o, 4,

Nos pêcheurs du Golfe donnent indiffi'reiuent le nom

de Squid à nos deux Céphiilopodes ; rappiivi'Utîo exti-ricure

est aussi assez semblable, bicJi que par bn yeux et la forme

de la na,f,'eoire ils puissent être facilement distiut,Mu\s. Les

deux animai.x ont à peu près les mêmes nueuis et servent aux

mêmes usages, appas pour la moru(.'. On ne les nuinu;e ]ias

généralement, bien ([ue les paysans du littoral en Europe s'en

accommodent fort bien.

CLASSE DES PTERoroDA.

angs

PTEROPODES.

(De plcran, iii'c. ]ui\ts. podos, pied.)

iMollusques nus, ou protégés ]iar uniî écaille testaci'e ou

membraneuse, extérieure ou intérieure, de forme vaiiible, avec

ou sans opeicule. Ils sont essentiellement pc'diigiinies et vont

ordinaii'ement en troupes. L(Mir pied est dilaté en deux expiin-

sions aliformes se rangiN'vnt de chaque côté-, très j/ropres pour la

nage, ou bien leur pied n'est ipu; rudimeutaire et ils sont alors

pourvus de deux dis(ji:es ncees.-oires pour la nage. Ils nagent

dans une position renversée, l'abdomen étant en dessus. La tête

plus ou moins distincte posedi; un tentacule ou jilusieurs. La

bouche terminale ou subterminale pos^ède um* arnuiture lin-

guale et quel(juefois un oigaiie île préhension ou de mastication.

Les branchies sont ou extérieures ou contenues dans une cavité

intérieure. Les sexes sont réunis dans le même individu, ma s

les organes mâles sont séparés des organes femelles. Fig. ô. (1)

(1) Coimne ces aiiiiiiuiix sont souvent |k'11 oollsl^Ulllts et plus ou

moins i^éliitURMi.x, 11110 maison de Hcilin a imaiiiné de les re|ii'éscute!' en

verre, avec leurs couleurs et leurs fiunies jjioprcs, ebe en t'ait des lnjoux

du plus l)el etl'et dans les unisées. Ces Mollusques arlilicie's n'oii: i)u'un

défaut, c'est (ju'i h >oiit à pr.x élevés. M. A. Waid, de Uochesler, N.-Y

est l'agent de cette inaisun aKeiiiande
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" Les l'icio] ()(]( s, dit Sonlcyt t, se meuvent au inoyoïi de

leurs exjiaiisions natatoires qu'ils ajiiteiit avec befUicoii|» de vitesse,

conuiK! les iiapiiloiis font avec leurs ailes; atissi leur piOLçre-^sioii

nV',-t (|u'iiii sautillement continuel ut ne se fiiii (pie par omliilii-

tions s ccessives. Ils |ei.ventdi^ cette manière s'.levi r dans

l'eau, avancer dans i ne direciion horizontale ou plus o;! moi s

inclinée. l.ois(|irils veulent deseenilre, ils eonliactent lenis la-

geoires et la
i
artie antérieure du corps (|ui rentie aus>i jilii- oa

moins complèttinent dans la coip ille ou dans le manteau, t ils

se laissent tondx r an fond de l'eau ou bien seiilenieiit à des

profoiideu's pli.s ou nnnns considé ables."

Les rtéro|i( (les sont tous de petite taille et queiiii es- uns

même sont de taille niieiO'-copii|Ue. On les appelle ou-ent
" papillons de mer" à rai-on de leur manière de na«' r en sou-

til ant, ou encore " plat des baleines," parce que ces cet cées les

recherchent
|
our leur muirriture.

Cette Class(! renfernu; plusieurs familles avec il s genres

plus ou moins Tiombieux, nniis comme ce sont des ain'maux

essentiellenii nt pélagi jUes, on n'a encore sigiinlé l,i pr/'-i nce que

de diuix espi'ccs dans nos eaux qui a[)[iartiennent chacune a une

famille dillérente.

Animal ) ortant i.ne jietite coquille séuestn',

calc.iire Fain. des LlM.v.'iMD.E.

Animal sans coquille, fusiforme, h tentacules

souvent à ventouses Fam. des Clud.e.

Fam. des LIMACINID^. LiMACiMi ^.

Des cinq genres qui comiiosent cette

représenté dans notre faune.

ac un seul

Gen. LiMACiN.v, Cuvier. Limacine.

Etym.

—

Liiudcina, en forme de limace.

LJes deux espèces attribuées à ce genre, i'ackurj eu meu-
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tionne une troi-icmo qu'on aurait si iiale'i; si;r les côtes du

Labrador.

Ces mollus.ue*, qui vont toujours en troupe-', sl> tifiuient

d'oidiuaire à la hiiite luer, mais des accidents piuiv.'Ht pirCois

les jeter sur le.s côtes et l'estoinac des poissoiis put auisi nous

en ofhir par cireon.-tance.

Ijiraacina helicina, Thipps, Limacine héiicine.

Coquille siibi;l()l)nlcuse, spirale, s(:!|)ostre, ombi'i'piéc ; spifo

trai Kvei>;il( rneiil .'•iriér, otnl il.c tiiai^'iné. Aninial a hui^ioirc a

étendue."*, éeliaiieiéos à leur bo.- I niarijinal

J'ignore en (p ui cette espèce jieut varier de la botcalis,

qui appartient aux mers boréales.

Fam. des CLIID^. Cliides.

Point de coquille ; corps fusiforme, teta avec des tentacules

souvent armés de ventouses
;
pied petit mais distinct, consis-

tant en un lobe central et posiérieur.

Gen. Clio, Pallas. Clio.

Etyni.— Clio une nymphe de la mer.

Syn.

—

Clione, l'allas.

Tête avec deux tubercules oculifères et deux tentacules

simples; bouche avec des lobes latéraux supportant 2 ou 3

projections coniques iirniées de suçoirs microscopiipies. Na-

geoires ovales, pied lobé. Ea r\ igoant ils amènent leurs Uii-

geoires en contact, d'abord en haut et ensuite eu bas. Une
seule espèce meniionnée par Packard.

Clio limacina, Phipps. Clio limacine.

Ces animaux sont attirés par les Diatomacces qui colorent

l'eau de la mer et servent eux-mêmes de nourriture aux ba-
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leiiK's. Lor.siiuf les bulciiiier.s l'encontreiit de oos taclie.s sur la

mer, iLs en aug l'iMit qu'ils vont.i'airj f.iin; 11113 boiiiit pêche.

CLASSK DES CASTUOPUDA,

GASTROPODES.

(Di' (7iis/cr, (/i.ilii's', von tic cl jif'crdii. iii'c. Oh ilisiiiil cticurc tuiit ilcr-

iiiorcnuiit (!ii-i(''i'ii|ic)(|('>. et imii (i ,is| r(i|)<.iil('>. l'/cr'. 'pic le iioiii ^rrcc f'iiit

éj.Miciiiciit ;m ir<''h('iir j/f/.v/rd.s- ii\i ^//iitci-as, \v< iiulcurs ic~ plus rcccnls ont

addpti' lii ti'rniinai-oh Ihh'mc).

Tête toujours di-tiiicti', (irdiiiaircineiiL [iinirvii il'yiMix etde

tentficiili's ; les viiix sont [taifois portés [lar les li'iitaciiles et

parfois sessilcs.

Coi
I

s pioîé^i' pi'e.s(ii;e toiijouis par une coi[tiilIe s[iirale ou

ui'l'oi>c< iiii|ne, loiiir e (p t'inuciois de liaiiues ariieiil.'es

l'artiie iiilci iiMiiv (le laïuiiial se ili'velOii[)aiit eu u.i ilist-pie

ëpais, élcinlu, propre à ratupiîr; c'est le pied.

Partie stipi'rieure ou dos d:' l'auiiual fonuant le luauteau

(pli liés soiivetil si''!aiyil eu expansions su.sce[)lil)li's de se rt'plier

.sur la c\h[ ille.

Cuipiillc! uuivalve, raivuieiit abse.nte, très divers(Miient on-

folIIK

Aniinau.v marius, d'eati douce, et. terrestres. Fii;. 4.

Les ( iastfopodes se reucoiitrtMit dans tous les elinials, ils

iornii'Ut ail moins les ,",, de tous les MoUustpies en |L,'éni'ral.

le donne ei-dessous une elef >yst>''inati |Ui' |iour la tli.'tinc-

tioii des laiiiilles des ( lastKtpodes, mais cette clef ne s'appliiiue

qu'à Cilles de ces lamilles repn'-e.r ('es dans notre fiuii', et aux

for ines (Il .-> jiv mes eo .1 ri- dan c 's I' nii
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GASTROPODES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Clf'f inia/i/fiquc pour la distinction des Familles.

1(11)) Animal prott'irô par imo coijiiillo;

2i, K); C!i) |ui!lc (listiiictc'iiKMiL s|>if:il(>
;

ii(l(!) Oiivc'i'liire avec un canal aiiléricur, loiii^ on

coiiil. ou si-iilciiicnt rc |i l'use iiti' paf uni' cnclii';

4(8 ) Dos chai'^'é do vjirics, du lub. renies ou d'cx-

1
îiiisioHfS foliacées ;

5 li ) liaiii'e avec épines ou expansions tV)liac(''Os, on

si sini|tle, colnineilcapialie elétcriilii' . . . I. Mi; icin/f;.

G( 7 ) Lain'c simple on senlcMunif, riijé à l'intéi ieiir,

co(]nille t'usifoi tue, canal louir, di'oit, onvmt,

on si t'oni't cohiinelle avec !i plis à sa liase.. II. I"'tr,sii)-K.

7( G ) L.iljri^ sinip'e, élalé, avec, une coche prè-i d((

•"il iiîlSO \'
I I I. .SrUOMJJlDyK.

8(1) Dos lisse on iMiiTiienv, sans vari(U's ; canal

'•i;:'it on repi'é^Milé pai' une coche;

îl.l(l) Colniuille sitnpK-, lahic sin)i)le, ioinn»»

ova i', venliiic, onveitnio lari;e.... III. HcrcrMD.i;.

10(11 i ("(-InMicilo tronquée à sa hase, s()ii%'ent l'nrlc-

rnent cailcMise, tivec une |ietileilent prèsde

la suture I\'. X.vssrD.K.

1 I ( Ifl) Coluniello avec plis, droits on ohli(|Ucs ;

12^13; Onvertnre étroite, lùve (hnitciee en dedans,

inrtéchio an milieu V. C'oi.i;.miu:i,i,ii».k.

Il')(l- Onvorlnro ovale, non i.iiéaii'o;

1 4(1 ;')) !)os Irei Hissé par des I lignes soulevées. VI. (J.V\rKi,L.\l{iin/K.

1') H) .l)os non treillissé, Cnsirortne, lùvro avtu- iino

petite coche près de la suture.... VII. l'i.KUIlOTOMIDyE.

ÏC( 3 ) Ouverture sans canal aidéricur ni coche;

17(18) Spire tnrricnlée, 3 on 4 t'ois plus loni>;no (pio l'ou-

verture, celle-ci sans dents ru plis, XIII. 'rui'.uirKi.MD.K.

18(1!), Spir.' à tours disjoints ou peu serrés, léii^nlicrs,

traversés par des cordons soulevés. . . XII Si'.\rj\iiill).K.
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l'J(18) Spire à tours continus, soudds, plus longue que

l'ouverture
;

20(21) Spire cylindrique obtuse ;ui sommet, ouver-

ture contractée pur des dents, dos plis ou des

lamelles XXVH. Pupid^.

21 (22) Spire aiguë au sommet, tun-ieulée sans être très

longue, lùvco prolongée an avant.. XV. STREP0MATID-«i.

22(21 j Coi]uille turbinoe, obiongueou ovale, discoïde,

à spire courte, souvent déprimée
;

23(24) Coquille turbinée, ombiliquée, cet ombilic plus

ou moins couvert j)ar une callosité, ouver-

ture en demi-lune IX Naticid^.

21(25) Coquille carénée, mince, cirônes frangées par

l'épiderme dans les individus frais.. XI TiliClIOTROPiD^.

25(21) Tours delà spiienon carénés, ou si carénés

non frangés par Tépiderme;

2(5,27) Coquille turbinée ou globideuse à péiistome

continu, non nacrée en dedans. XIV Littorinid^ï;.

27(28) Coiiuille coiii(iiu', n:M-réo en dedans, à ba-e

aplalii-, opercule corné, mullispiré XX TROCinUiE.

23(33) Coquilles subglobulouses, oblongues ou dis-

coïdes, operculées, d'(',ui douce ou lei-restros,

toutes épiilei-mées, cet épiderme dans les

aqualifpies tenace, persistant, vert bruiiâti-o

ou jaunâtre dans les aquatiques, quelquefois

fugace dans les terrestres
;

20(30) ('(xpiilleglobuleuseoua'longéo, mince, fragile,

périsiome continu, circuit; ire XVI RissoiDiE.

30(31) Coquille coni(iue, déprimée, jjrcMpie discoide,

ombiliciuée, à opercule orbiculaire, corné,

multis|)iré. XVII Valvati JE.

31,32j Coquille conique ou globuleuse, ù épidémie

épais, vert-bruiiritre, péristome «ontinii, en-

tier, op rcule corné XVIII Paludinid^.

32 31) Co(iuille plus ou moins lenticuhare, à ombilic

couvert par un large callus convexe, snbvi-

trcux, opercule cilié il son bord. XIX lioTKLLlUJB.
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33(2 i Coquilles n'spifjuit |)n' ilc> i)Oiiinons, LréiK^i'alc-

iiu'iil li'i restées, jainnin opereiili-cs, cortiiins

«.Thr. s haiiileiil les e:uix douées, in;iis sont

oliliiîvs (le voi.ir à lu siiifaee faire provision

d';»:!'
;

3i 35y Co(|iiille (lépi itiié(>, trè> minco, iinpci foré(>, son

dri'iiM'i' tour très irrjind, ouverture liiii;iiie on

rond e. pi' rislo me souvent. ni(.Mni)i!iiieii\ XX iV VlTRINlD/E.

35(30) Co(iiiille déprimée, L'iri^ement ol)li(|Me, mineo,

]»liis on nioiiiis tr:iM^p;iri'nte. !\ péri>tome to'i-

joiirs simple, en demi lune, tr:ineliant. XXV ZoNrxiD^.
30(37) Coiniille bi-ancoup plus épai-sc que (ian> les

ZonitidjT^, à lèvie le ))lu.s souvent réfl ehie,

ouvcrtiii'o sans dents ou contracttie par des

dents, terrestres XXVI Iîemcidve.
37(3S) C(j(iuille oblique, tri\s niince, transparente,

otiverturo très grande, spii'o tiôs petite, à

])eu do tours, terre.stic dans les lieux hn-

•>ii<lt's XXIX. Sl'ccineid^.

38(39; Coquille eoni(]ue, à tours pi'U nomln l'iiy, nva'.

dos plis à la eolumelle XXX. AuRicuLlD^.
39(38) Point de pli,- à la oolumelli', ouvertur(^ ovale,

siniple, souvent sini>troiso, vivant dans

l't'ail XXXI. l.IMNEID.'E.

4»;(2) Co(iuille non spirale, ou seulement av.c le

sommet art'eetanl lu foiwno spirale;

41(44) Ouveituieile la "andcMir même de la coiinille,

ranimai an coli^iiit à des corps (îtratigers;

42(43) InU''rieur recouvert en partie ))ar une cloison

écailleuse X. (Ivlyptr.eid^.

43(42) Il tc^rieur nu, coquille en fortn(^ de coupe, lo

dos avec sa ])ointo lournde on avant. XXI. Patellid^e.

44(45) Ouverture do lu longueur mémo do lu coiinlle,

muis 'troitc; coquille cni-ouléo, s|)iroi\ peino

distinclo, cachée par les autres tours. XXI FF. nirLîJD.lî.

45(44) Coquille compo.sée do diverses più'-os arli-

«l''*-'l^'i^ XXII. ClUTUNIl)^.

4C( 1 ) Anijiud nu, non prot(5gé par une co-

quille' XXVIII, Lmxmi>M
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FMni r. - MURICIDiE. Muhicidhs.

Co'l„ille spimie, tunicnlcV, avec un canal antérieur les
tours d. s,.,r. é,Missis |,ar .les vari.es ou no.lnles à chap.e repos
de croissance. Opercule avec le nuclués subapical ou latéral et
marginal.

Celle f-iniille n'est pas très non.h.euse en ge.n'es mais l'est
K'i'ncoup en espèces. Le genre Rocher (yrarex) surtout ren-
^«'•"e des es; ecs très apparentes et fort remarquables parles
orn.'nientations .|u'cll(.s portent.

D.M.x ovnresseuI(-n.rnt sont représentés <Ians notre faune,
on peut les di.-tingiicr connue suit :

Canal très conit, souvent représenté par une simple
co.-.l.e;colunudle étendue, aplatie 1. purpur.^.

Canal c( ni, cependant très distinct o. TroI'Hun

Oeu. PuHPUKA, lîruguière. Pourpre.

^yn: Mam-hùlla, Uuk. M ierostoma, Sv^'^ns. Thaïs
l.ink.

'

Distribution
: 50 <'spècrs dans toutes les parties d.i monde

;

40 espèces l'ossih-s dans les tturaius tertiaires.

Coquille oblongue ovale, à dernier tour très grand- spire
générakunent courte

; ouverture ovale, large, se terminant eu un
très court canal, quel.iue peu recourbé, ou une simple coche-
columelle large, aplatie

; lèvre simple.

Une seule espèce dans notre faune.

Purpura lapillus, Lam. l'ourpre à-teinture. PI. I, fig. 1.

Long.de \-\\ pouce. Très épai.o avec rû^o, spire eom-to,
noumniéo avec stries spirales et K^gers cordons Iransvorses, lùvre
dpiusse et dent.H. iutc^iieurement. Très variable dans sa coloration
biMUeh.<, jaune, brune, fasei.V ,le ligues plus foncéos.-Daus tout
notre Golle, Percé, lies de la Madeleine, etc.
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Dloration,
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"Fn pressant sur l'opercule on en fiit sortir une belle sécrt?-

tion violette qui servait chez les anciens à la fabrication de la

]^ourpre. Les Pourpres sont éinineiarnent cirnassières, elles

font souvent de sérieux ravacres dans les bancs de inouïes. Mais

elles ont aussi un ennemi fort redoutal)le dans un i)etit crab, le

Bernard r]f(Mniite ; ce crustaeé en enfinçant ses serres dans la

rour[)re en retire la chair et s'empare de sa demeure qu'il traine

avec lui, jusqu'à ce que par sa croissance se trouvant trop à

l'étioit, il s'uttaque à un mollusque de plus forte taille, un
lîuccin par exemple, pour le dévorer et s'emparer de sa coquille

pour une nouvelle demeure plus vaste.

J'ai reçu un lot de Pourpres du Labrador, elles étaient

toutes de couleurs brun-sale avec des cordons transverses et

des stries spirales à peine distinctes.

Les Pourpres en s'attaquant aux IVIoules les percent de

leur langue en làpe, sur l'une des valves à l'endroit des princi-

paux viscères. Deux à o minutes leur suffisent pour percer

leur trou, par lequel elles enlèvent les viscères de leur victime.

L'es])èce P. lactuai, Esch. n'est qu'une variété de la ])ré-

cédente, elle n'en diffère que par son intérieur qui est blanc, au
lieu de brun chocolat comme dans la lapillufi.

2. Gen. Tuophon, Montfort. Tkophon.

Etymologie — Tiophonius, une divinité mythologique.

40 espèces ]iavticulièi\nient des mers froides, arctiques et antarc-

tiques. Fossile au Chili, Brézil, Californie, Angleterre &c.

Varices nombreuses, lamelliformes ou laciniées; spire proé-

minente, ouverture ovale, canal ouvert, ordinairement tourné à

gauche. Coquille blanche, souvent foncée en dedans de l'ouver-

ture.

Deux espèces dans notre faune.

Coquille à côtes lamelleuses, 1. clathratus.

Coquille ne portant que des cordons tran verses.. 2. craticulatus.

0- liunior, l«ill.
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1 Trophon clathratus, Lin. Trorhoii treillisé.

n. 1, iig. 0.

obliquo,àl4 côtos lamelhM.sos ou dav.u.ago, ù loms de sp,vo

coMVoxos, iinoiidis ; ioinu', on fuseau.

Golfe St-Laurei.t, Grande P.veta^ne, Norvcgc, Mande,

l'Amérique art:ique &c.

Tryon rapporte à cite espèce plusieurs autres qu- il ne

considère que connue des variétés, telles que.

T trunrnius, Strom. avec 20 eôles sur le «icr.der tour.

ïUca/anton/H.,Gould, à sutures slus enf^)uc<5o<, atours de

Boirc vlus convexes et à côles plus nombreuses.

'

T G^nueri, Lovén, variât, scalar.n.rn.o avee les sutu-^es

o.fbnc-es, les tours anguleux couronnés par des epu.es plu.

moins distinctes.

Ces difiërentes variétés peuvent aussi se rencontrer dans

notre Golfe.

2. Trophon craticulatus, Tr-bv. Trophon coritulé.

n. T, fig. 5.

Lon.^ 1 25 ù 1.45 pce. Coquille blanche, avec l'ouverture

„.si bi:.ebe. lu.iiornu, ù eOtes b.en prononeées, à .utures ex-

cavées et tours arrondis.

Golfe St-Laurent, Groenland, Islande, Norvège, l'acifique

Nord.

Tryon consi,U.,'o ks .»,.;•«•. O.rhu., Go,.kl, i, t„..v» a„;4"-

des variétés de cette espèce.

Fum. II.-FUSIDiE. Fubidks.

Coquille plus ou moins en fuseau, sans varice., lèvre ou

l'ouveiture non épaissie. Opercule ovale, aigu, avec un nucleus

apioal.
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ne

Des (liff'i'rcnt.s gonres de Cf'tti> fainillo, un ^en\ est repré-

senté diins notre l'.iune, il apparlient à lii sous-faniille des

Pfychotractinœ.

Genre Ptyciiotkactus, Stiinpson. rïYGiiOTiiACTE.

Ces Mollusques qui ne se (li>tiri<^uent des Fasciolaria que

})iir la dentition, appartiennent aux mers boréales. Ils ont la

forme des Sipho avec les plis des Fasciolaria.

Une seule espèci».

Ptyehotractus ligatus, Miyhels et Ads. Ptychotracte

ceinturé.

Iles Feroë, Mer du Xord,.Xorvège.

IjoMi^. .(!0 ])('e. Coquille blanclic. al oii^^i'o, fiisifornie, avec

stries spirales, spire al loni^t^e; laual niodérétueut proloriLié ; co-

lumelU; avec pli>. Open-uU' ifroi^u iùri-iueul ovale, nue.dus nor»

j)eicej)tible. — Labrador, Golfe Si-Laurent.

Fam. m.—BUCCINID^. Blccinide.s.

Coquille ovale, oblongue ou ]iyriforine, canal modén' ou

court, colunielle sans plis ou cotes. 0[)ercule à nucléus terminal

ou latéral.

Les Fusidai et les Fascialariida„^ faisaient partie, autrefois

des Buccinidtc, mais les auteurs récents ont jiii^é convenable de

les en sép i^'er.

Troi.s n, lires dans notre faune d(! cette famille qui n'en

renferme pas moins de 3G, récents et fossiles.

Co(piille i''j)aisse, venli'uc. ouverture lart^e. canal 1res

court, ouvert t. Buccin l'.m.

Canal ])i-oloii:;'t'^, l)ien disliuct, oiivcit, toi'du ; spiri;

assez eourt(\ à tours iortemeiit convexes, ik cor-

dons ou liu,"ni's spirales , II. NkI'TUNEA.



68 GASTROrODES

8|)irc alloi.s<^e, ai.mië, à tours à ])o\ne convoxos, à 6p\-

^

derme covuC', à lignes spirille:^
'H- S'i*"^-

1. Geu. BucGiNUM, Linné (1767). Buccin.

Coquille ovale ou oblongue, couverte d'un épiderme corné ;

«piie élevée, à sommet ai-.. ;
ouverture grande, ovale, éch.ncrée

en avant, avec un canal laige, très court, columelle régulièrement

sinueuse, labre mince, lisse à l'intérieur. Oi-ercule petit, a

luicléus près du bord intérieur.

Les Buccin?, comme en général tous les Mollilsque^i du

nord sont très variables dans leur taille, leur coloration et leur

conibrmation.ee qui rend la distinction de leurs espèces t. es

difficile, si tant est que souvent 4es auteurs ont confondu les

(renies mêmes.

7 espèces dans notre faune.

Dernier tour de la spire non anguleux :

Plis longitudinaux nou interrompus ni interposés;

Coquille épaisse et grossièrement striée, ou-

verture large, sinusdu labre vei's le milieu,

columelle prolongée... .--.-• 1- UUdatum.

Coquille onliuairement mince, fiuement striée;

Cordon» si)iraux seeondaires distincts des

primaires qui sont souvent obsolètes,

columelle sans plis ^. Cyaneum.

Cordons secomlaires confondus avec les

primaires, les i)lis longitudinaux bien

distinets ^. Tottenii.

Ouverture large, plis longitudinaux no.nbieux, sou-

vent interrompus ou inlorimsés, cordons spi-

raux ])rimaires interrompus, les secondai) es^

distincts, serrés '"'• ^^Tiue.

Ouverture étroite, un pli en lo.n.c ,1e dent à la co-

,
1 1

ii. ciliatum
lumelle

Dernier tour de la spire angu.eux ou eaiéné, coquille

épaisse et lorte, lubrcsii.ut;
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Coquille courti , os'iilo , <>. glaciale.

Coquille alloni;t'o 7. Donovani.

1. Bucoinum undatum, Lin. Buccin ondulé.

PI. II, lig. 14,

Etyni.

—

Bucciaa, une trompette.

Syn.

—

Ti-ltoniitm, Fiil)r. Ildlia, Miic^u;ill.

Long. .3.^:5 diainèlre ô pces. Coijuille d'un ror-e sale, coni-

que au dessus au pi'einie;- toui- (jui est ti'ùs rentlé, plus ou inoins

(solide, à stries spirales tines, entretnôléL-s de |)lu> Ibiles traversées

par des côtes ou ondulations longitudinales toujours plus pro-

nOMctîes au haut des tours. O iverlure ovale et quel(j[Ue peu

élariçii', le labi'e senii-eirculairi' avec un large sinus au milieu;

intérieur d"un blanc jaunâtre. (Jaiial couii, ouvcri, larye, tortlu.

L'extérieur de la coquille des Buccins est très variable^

parce que ces animaux s'enloncant dans la vase oti le sable,

viennent avec l'âge à faire disparaître los côtes et ondulations

pur le frottement. Les Buccinides appartienncMit spécialement

aux mers du nord et font complètement défaut dans les mers

tropicales, La Méditerrannée n'en possède pas.

Dans rp]cosse et les Shetlands ce mollusque est appelé

" Buekie," dans l'îfc de Man, " mutlag," en Hollm le " wulk,"

eu France, '"bouche-aurore," à Brest, "grosse bigorne," à la

liochelle, " buigau morchon " et dans la manche, " ran." Les

Anglais les a[)pellent "whelk"et n(js habitants du Golfe sim-

plement " Bourganx." L'.ininud a nue plus forte taille en

Europe qu'eu Amériiiue, aussi y est-il recherché c(nnme aliment
;

il n'est pas rare de le voir Hgiirer sur les marchés. L'aninnil

possède un double o[)ercule vX la perte ou la blessure de l'une

de ces deux valves occasionne, croit-on, la défornuition de la

coquille. Sur les côtes d'Aiiglel rre et d'Irlande où il est tiès

abondant, on en prend d'immenses ([Uantité de la manière qui

suit. L'animal est émiuenuneut carnassier et très vorace. Un

prenil un panier il'osier au fond dnquid on place une morue

morte et on l'enfonce au fond, après (ineh^ue temps on le retini

à moitié plein de Buccins. Le Buccin est surtout recherche
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j)Our la table on Angleterre, on estime à £12,000 par année

l'argeni (ju'on retire île cette source. On l'eniiiloie aussi coninie

appas pour la morue qui en est tiès friande ; on a trouvé jusqu'à

60 co',|uilles de l>.iccin dans l'estomac d'une seule morue. Ce

Buccin ne peut vivre en eau douce, cependant il remonte notre

Heuve jusqu'à la lîivière-du- Loup. A l'Ile Verte ou le charriait

à pleins sucs au piintemps pour le mangi-r, en grattant dans la

vase entre deux petites îles dont le passage assèche à mer basse.

Voici comment en Irlande ou le prépare pour la table.

Après avoir bien nettoyé les coquilles, les débairassant du sable

et de la vase qu'elles retiennent, on les fuit bouillir jusqu'à ce

qu'on puisse facilement retirer l'animal de la coquille, on les fait

frire ensuite dans le beurre ou de la graisse. On en fait aussi

une excellente soujjc. Soiiverit aussi après les avoir fait bouillir

sin)plenu;tit, on les nuinge avec du vinaigre et du poivre.

Les espèces cœruleura, S/uintdricinii, de la merd'Ochotsk,

^. jnjrumhhdi', Uve, li. Jétihradore use, Ilve, B. iDdvviduru,

Vkikiiizen, fnu/Ui', et B. conoideum, Sars, vulgare, Da Costa.

stridtum, Ptiiin. ZatLindiciun, Forbes, Belcheri, Reeve,carina-

tiiiii, Turt., acuminatiim, Brod. hnpeviala^ ^eeve, ne sont <|Uh

des variétés de conformation, de coloration et de formes de cette

es) èce.

2. Buccinum, cyaneutn, Brng. Buccin bleuâtre.

8yii. B. Groenlaïullcuw, Cheinn. ; B. undaiuvi, Fab. ; B.

tenehrosnm, liane.

Var.

—

B. Gimocnni, Gould ; B. ciUafxnv. Gould; B boréale,

Gray ; B. un(/id(iiuin, ^loil, ; B. lluviphrcyainmnn. ^Itill.
; B. teri-

catian, liane. ; Tntoin'rinn ovin», Midd. ; B fus'fonne, Kien. ; B.

pirdi.v, Moicli ; B. Finmarhianuiii, Viuk, ; B. ]nilchelUnn, Sars
;

B. paivulinn, Vovk. ; B. t^nlcatuin, Friele.

Lonn'. 1—2.3 ])eo. C<>(|iiil!o mince, à G ou 8 tours non trî^s

convexes, aplatis près des suluri's, et, gi^^néralenient plus lissesqno

dans liuitcs k's autres espères
; eûtes longitudinales, ioi'squ'elles

o.\i.-lenl, 1 à 15, s'( tendant très peu au-dessous des sutures ; coi'des

t-pirales p;iinaiies non aplaties, irùs étroites oldistautes, environ
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15 sur le (lorni n- tour, souvent obsolètes, mais quelquefois puflfi-

sanimeiit pioéininentes po!ii' former des a'vulos sur les hords ])lu-

tôt que des coi'des, les seootulaires, lorsqu'elles existent, environ

5 pour chaqu'' jirimaire. Couleui-s bi-illatites mais variables, or-

dinairement ileuâtres avec lig''es spiiales ou t-éries do taelios,

brun- ebataii^ne.

Habitat:— Grol'iilaiK:], Norvèrjo, Laponio et Labrador (fide

Whiteaves) et occasionnelleinent peut aussi se reiicoiirer dans

notre golfe ;
abondant dans le post-pliocène à la llivière-du-

Lou[>.

3. Buceinum ciliatum, Fabr. Buccin cilié.

Lonif. 1— 5 4 pce. Coquille petite, ovale, foi-temeiit costuk^e

et avec fines stiies spii'ales; solide et devenaiil tiès épaisse avec

VCigL'. Ouverture elliptique, loni,nie et étroite, un ptMi plus lon-

gue que la moitié de la coquille; labre à peine sinué ;
c(jlurnello

avec une dent ou projcctioti ])i'ès de sa base répondant au second

])li de la coluinelle comme dans les B tenue et B. uivlatuin, mais

plus en forme de dent et constituant un bon eai-actùre spécifique^

Groenland, N.-Ecosse, Teneneuve et par occasion dans

notre Golfe, dans l'estomac des niorueti. Cstte espèce est géné-

ralement rare.

4. Buceinum Tottenii, SLiin[)son. Buccin de Totten.

^yn—B. Terrœ Nuvœ, Morcb ; B. undulatum, Hancock.

Long. 1.Î5—2 1*5 pce. Oxpiille blancin', mince, à s|>iro

ai^uë les sului'es eidbncées, tours 7, réi>'ulièreme:it convexes;

côtes longitudinales environ 22, peu hirges, tiès régulières,

droites, et égalant en laigeui- à [leu ])i'ès leiii's intervalles; ces

côtes proéminentes sur la s))ire, sont d'ordiiuiiro obsolètes sur lo

dernier tour; les stries spirales sont l'égulières, aigué.'s et profon-

dément découpées.

Banc de Terreueuve, fossile dans le post-pliocène du

Canada.

5. Buceinum tenue, Gra)'. Buccin ténu. IM. II, fig. lo.
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Syii. -B. sccilirlfonw, Mi» I,; B. Ochoirn^e, Midd. ;
B. toriuo-

sinn, Ri'cvo.

IjOU'^. 1.75 ù 2.50 pco. Toiii-s (le hi spire convixert avec 25 à

30 côtes lontçiiudiiiîiles, un ))eii eoiiibes et se doublant. en piirtie.

Point de stries spii'ales proéniinentes, mais seuletnont do petites

cordes éi'odées, qael(pU'tbis obsolètes.

Groenland, Laiiouie, Détroit de Belu'ing, Golfe St-Laureiit

à eaux profondes (Wliiteaves.)

6. Buccinum glaciale, Lin. lîuccin glaeial.

Sfn.

—

B. rarination, Phipps
; B. pularc, Gra}'.

Long. 2 ù 3 pouees. S]»ire élevôe, eotu(iue, à tours aplatis,

côtes peu nombreuses, obliqiiemcnt courbes, ])i'Oi'iMinentes, d»!r-

Tiier tour avec 1, 2 ou 3 carènes spirales, pi'Ot''minentos, dont l'une

se prolonge quelquefois sur la spire; les stries spirales ibrtes,

bien maiNiuées.

Le nord de l'océan Pacifique semble être la patrie de cette

es))è('e, vu ({u'elle, y ac piiert une grande taille. Ou la rencontre

aussi au Groenland, au S|)itzberg, dans la mer d'Oeholsk ; elle

n'a pas encore été signalée dans notre golfe, mais elle est très

abondante dans les lits du post-[iliocène à ^Montréal.

7. Buccinum Donovani, ay. )Uccin )novan.

PI. II. li^. 15.

Syn.

—

B. fubulosum, Eve ; d'après Jeffreys ne serait qu'une

variété du B. glaciale.

Long. 2.25 à 3 pcs. Plus allongé que dans le B. glaciale
;

quelquefois légèrement caréné au milieu du dei'nier toiu";eôles

beaucoup plus ]»ioéininentsau.\ sului'es, qu'elles rendent ondulées,

devenant évancscentes sur le dernier tour.

Terreneuve, Groënkuul et Golfe St-Laurent (li. Bell).

2. Gen, NeptUxXE.v, Bolten. Nepïuni':e.

Ktym.— jye2)funea, Neptune le lieu de la mer.

Syn.

—

Chrysoilomus, Swains.
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Distr.— 18 esp. Aiuériqiie, Europe, Afrique, Asie, mers
ciicumpoluires.

Coquille comme dans toutes les autres espèces boréales,

presque privée de couleurs, blanche ou jaunâtre, sous un épi-

derme mince, brunâtre, jaunâtre, lisse. Les sculptures lors-

qu'elles existent consistent en stries ou cordons spiraux, le

labre est lisse en dedans ou quehiue peu modifié i)ar les sculp-

tures ext«rieures lorsque la cocjuille est mince. Quelques es-

î)èces sont très variables; en général la coquille est ventrue, la

spire élevée, l'ouverture ovale, i cmal court. L'opercule est

ovale avec le nucléus apical.

Il existe une grande confusion dans la distinction des es-

l)èces et hiême des genres de cette section, certains auteurs ran-

geant des espèces dans un genre et d'antres dans un autre ; la

provenance sert grandement pour se fixer i\ cet égard.

Deux esiièces dans notre faune.

Co'iuillo blanchi.', tio portant que des lignes spirales. L antiqua.
Coquiro blanche avec; 10 fort.s cordons ^spi^anx bru-

'"'^'^'^^ - decemcostata.

1. Neptunea antiqua, Lin. Neptuuée antique.

Planche T, fig. 0.

Long. 3.4 à 5 pces. Blanche avec les tours de pire obscu-
n'inoht anguleux; .stries spirales très nombreuses et fines ; inté-

licur souvent jaunâti'e.

On lui reconnaît les variétés alha, ventricosa, striata et

graciiw. Plusieurs espèces voisines sont aussi considérées par
Tiyon comme des variétés de Vantiqua, mais je ne pense pas
qu'elles se rencontrent dans notre golfe.

On fait la pêche à cette es])èce comme appas pour la

morue, et on en fait aussi un aliment en certains endroits ; on la

rencontre souvent sur les marchés de Londres. A Billing-^gate

on lui donne le nom d' "almond " ou " red whelk "
; les Irlan-

dais l'apiiellent "barnagh." Les œufs sont déposés dans des
7 — f6vriBr, 1891.
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copaules (Ifpui.s 12 h 100 ivuuies vn .^riipi'C^. Avec ITi.i^r,. cer.

tiiin.s individus preiincMit nn :J,VAud d/'Yclopi-ciuent. On en a

rencontré de 8 à pouces de longueur. L'une de eeà variétés

que plusieurs auteurs considèrent eonune espèce disiincie est la

i\'. Coutnirai, (jui est sénestre, ryant le lai re à gunelu'.

2. Neptuuea deeemcostata, Say. Neplunée à-10-

côtes.

ri. T, lig. 8.

LoMi--. 2.5 à, 5 ])vo^. Hlaïu-hcou brunâtre avec (î ;• H» coidons

spiraux M)ulevôs. Souvent les (omIous M)nt biui âhes ,Mii- un l'ond

blanc. Tours de la s])iie caiiM;.'- ,;ai les coidou.-. Ouvertuie ovale,

intérieui' blane. canal distinct, ouveil, tordu, l:d)re ondulé intr-

i-ioureinent par le- eordous exlérieui's.

Mas.-aehuselts, Maine, N.-Keo.se, (lolto Pl.-I.aureiit vWldt-

eaves, liell Ovc.i.

Es[)èce bien rcniariin;d)le par ses cordons spiraux.

;;. Geu. Sii'iio, Klein. .Sii-iiuN.

Kiyui.— ^'/'y*^(», un siplion.

Syi). _yl/, ,((•/ ('N, Agassi/. Trlfonofusiis. lleck.

o7. esp. Mers arct.i(HU'< et boréales, At'antie, Paciiue,

Europe, Asie, Ann'ri(iue.

Coquille mince, pyrifornie ou fnsifortne, ni épineuse ni tn-

berculée, toul^ dt; siiire ordinairement iirrondis, spiie modérée^

canal avance e t recourbé; operetile ovale, à nueléus iipical.

til

vu

Comme tous les Mollusiiues du nord, ceux-ci sont snscep-

)les (le grandes variations, et la détermination des espèces de-

lit très dillicile, si bien (jue suivant li's anti-urs on li but

lasser d un genre a m a litre. Trois genres ilaiis notre faune,

Coijuille sans ])lis longitudinaux

idlle de 'J ;i .» poiK

Taill e (k iiKUns ( l'ui

Coquille avee plis Ion,

Stimpsoni.

pygmaeus.

Kroyeri.
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1. Sipho Stimpsoni, Minch. Siphon de-Stimpson.

PI. If, <ig. 11.

Lon^jj.— .> |KH's. Coijiiiilo f'orto. r|);iis>o. ')nin foiict', à i'p'kKm me
rndc, voiitriR', à l'.-iiuii court, coiiiIa". i/;iiiiiii;il (.'^^l bluiic, tiicliclé

ilT(?g-llllÙlCmcilL (IC! |)0!lltS Moiis.

Miiino, Lahiadof, (i;i.s|ié (Wliitcavo.-), ]\ruii:iy ])\y :I)a\vson),

JMingaii (Foolc).

2. Sijho pygmaeus, (Joiild. Sijihoii py<î;ii(^. l'I. II,(I;4.12.

Loiiy-. h à ,' pci>. ("oniiillc fii^itoi'iiu", iilaïu-hc sous un rpi-

(ioriiic bniii-jaiii âii't', tours de spiic convi'Xi-s, canal distiiicl, ou-

vei't, iiii peu coiiil).'
; liiiiics >|)iiales très Knos, ù j)oiiio dislinclLvs;

iiiti'i ii'ur Mauc.

'*5.vn.

—

Fiic-iis L-^/((n /lcii><, Var. py(/mo'us, Cîoiild ; Tn'touium
j)i/;/m<t'uii), Stiiiip.

; y^ptii/ud pi</iiiti',t. II. i^ A. Ads ; Chri/S'x/'Jiiius

fjjijiiiii'us, l>all.

Golfe St-I.auiviit (Wliirciives), lîait^ du Fond}', Maine, etc.

3. Sipho Kroytri, Mciller. Siphon de- K loyer,

PI. 11, li^^ 10.

Syii.-»S'. tor/uo.sus, Jf.-evej.V arrticns, VhW.; tî. cretaceus,

lliU'W
; ,S. Si',r/<irit'oriiiis, Vuu-k

; .V. /i/ic(iiii.<. A. Ads
Long.- U pees. De tortue en luscau, à lond gri-itlre souh un

c'pidorine biunâtri', à plis loiii^nHidinaux, treillissée pardcs ligtios

Hpirales.

]»ieti dil't'éieiit des deux autres par .ses plis loii<.fitu(lii liUlX,

(Jolfe St- Laurent (Whiteaves), Labrador, (Iroi/nland, T eireneiive,

etc.

Fam.— IV. NASSIDJE. X \SSIIIKS.

Co(|uilli; ovale, spire d'onlinaire ît!lonL,'i'>e, !»a,se de l'ouverture

avec un(! coche ou un petit canal recourbé, coluinelle ordinaire-

ment calleuse. Uperculc coinc^, ovale, à nucléus apical, ses bords

unis ou seires.

(Jette faniilh» dilVèro surtout des lîuccinides parladontit ion

de sa radiile. Les c<iiiuilles toutes de [letite taille se reconnaissent

aussi faeilenuMit [lar leur colunudle troiupiée et fortenu^nt ciil-

1eu se.

Un seul genre dans notre laune
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Gen. Nasha, Lain. Nasse.

Etyin.

—

Xassa, instriiineiit de ))êuhe.

Dist.— 131 es]). par tout Icî moiido, récentes et fossiles.

Coquille ovale, iin[»eifoiée, allongée ou tnrricnlé ; .spire

aiuuë, ouverture ovale ; labre épaissi, souvent variqueux "u

dehors, sillonné ou dentioulé intérieure tient ; bord coluinel-

laire rétléchi largement sur la partie veiitralt; du dernier tour,

})ortant une callo'.U' dentifornie en arrière ; cohunelle trou(iuée

et munie d'un pli obliciue à sa base; canal couit, tordu ; oper-

cule ovale, à nucléus apical.

Deux espèces dans notre faune.

Labre lisse uvee un t:vllus columellaire méiliocro.. 1. trivittata.

Labre rdliculd intérieuromoMt, (•allas columellaire

LMroit, coiiKui- bruii-clioci)hit 2. obsoleta.

1. Nassa trivittata, Say. Nasse à- trois- bandes.

PI. II, fig. 16.

Long. 7 à pce. lîlanc ho ou Jannâti'o, souvent avec 3 lignes

npirales d'un biam k'-iier. Toute la surface ti'cillissée lorteuieiit.

par des ('()r(los spirales traver>aiit les lotigitudinalcs ; la suture

est eanaliculée avec ordinairement un clia])i'let de petits tubrr-

eulos au dessouH séparé de la |>artie caneelléo par une ligne en-

foncée.

Les bandes brunes sont souvert obsolètes. L'animal est très

actif, enfoncé dans le sable il en sort prestement lorsqu'au reilux

il n'a plus qu'une couple de pouc(^s d'eau au dessus de lui pour

exercer ses dépiédations sur les huîtres et les moules en |)(M'-

forant leur coquille. Golfe St- Laurent (Whiteaves, Bell,

I)awson} Massachusetts à la Kloride.

2. Nassa ob.soleta, Say. Nasse obsolète. PI. if, tig. 17.

Long, .lîï à 1 pce. Hi'Uii cliDiMjlat on olive .'ivcc (piclipiefois

l'apparen(U! d'une bande plus elairu au iniliiMi. Mruu foncé (>n

dedans de l'ouverture avei; une bande lilaMchàlre au mili(Mi. Lo
Ireillissnge do la surt'ace est <d>solù(e, et lors(|u'il se montl'e eo

n'est (juo pur des lignes trô.s Unes.
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Golfe St-Laurent (E. Bell) et toute la côte de l'Atlantic des

Etats-Unis, très abondante dans tous les endroits vasenx.

Fam. V.—COLUMBELLIDiE. Colomhkllides.

Coquille ovale, épiderniée ; s;. ire jdiis on moins développf^e

généralement courte ; ouverture étroite, allon<^'(;e, terminée en

avant par un très court canal, columelle le plus souvent dentée
;

labre épaissi, iléclii en dedans au milieu et crénelé intérieure-

ment. Opercule très petit, corné, lamellaire.

Cette petite famille est caractérisée par la raduie d" l'animal,

dont la dent centrale est inerme et les latérales d'un type parti-

culier.

Un seul genre et une seule espèce dans notre faune.

Gen. CoLUMUEbLA, Lam. (1799). Culumbelle.

Colamhetla, petite colombe.

^yu.—Colnmhus, Montfoil (1810); F^risfeni, R'Ai". (1815);
Pygmwa, Mureli (IS.'jS i.

Méditerrannée, Atlantique nord, Chine, Japon, A' tilles, etc.

Coquille subovale ou strombiforme, lisse ou à côtes longi-

tudinales et transverses; columelle creusée au milieu, crénelée

ou denticulée en avant; hdjie épaissi, infléchi et crénelé au

milieu.

Une seule espèc>î.

Columbella rosacea, Guuld. Coloi ibelle rosée.

IM. II, lig. 18.

Am. dournal of Science XXXVIII, n7.

Syn.

—

Astyris HulbolU, licck.

Lotiif. .0 |)ce. Coquille petite, coniquo aiguë, l'ianclii' avi^c

teinte l'ose; «pire à six tours eouvei'ts do ligrio.-i spiiales, ceux ao

la sj)ii-e niienjotilou absolùloniorit eostulés, (pielquotui^ lissuH, der-

nier lour sans côlos ; iabie aigu, ^ans dents en dedaiii».
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Golfe St-Laurent, lîuisseau Vallée (Whiteaves), Spitzberg,

Groenland, etc.

Fam. VI—CANCELLARIID-ffi, Cancellauiides.

CaiiceU'us, grillage.

Coquille à eûtes treillissées par des lignes transverses ; ouver-

ture avancée ou anguleuse en avant
; columelle à i)lis, le labre

crénelé eu dedans. Forme générale ovale. Point d'opercule.

Cette jielite famille ne contient que deux gnnres ou même
un seul, suivant certains auteurs. Admete étant considéré par

eux comme un sous-genre de CanceUaria.

Golfe St-Laurent (Whiteaves), Méditerrannée, Antilles, etc.,

60 espèces fossiles.

Gon. Admlte, Moller, xVdmète.

Coquille ovale, mince, diaphane, é[)idermée ; spire aiguë, h

dernier tour ventru
; ouverture ovale, faiblement canaliculée en

avant; columelle arguée, obliiiuement tronquée, avec des plis

rudimentair(^s ; labre aigu.

Ce genre remplace les Caiicellaria dans les mers boréales,

de même que Trophon y remplace les Murex et lîela les

Mangelia.

Une seule espèce.

Admete viridula, Fabr. Admète verdâtre. Fig. 7.

MOuicH cjOiK'lèi'cs (pio ceux du genre. Long. .85

yvv.. TreillisM'c et vci'dâtre. liaie de Gaspc, do 10 t\

Kig. V.
'** bi'a.'BCM (le i)ro{bndeur.

Fam.VII— PLEUROTOMID^. Pleuroiomixles.

Co(iuill(! fusil'orme, canaliculé(; ; labre avec une coche près

de la suture. Opercule corné', annulaire, souvent o.

Uu seul genre dans notre fuuiie que idusieurs auteurs ne
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considèrent que comme un sous-genre de Pleiirotoma (pleura

le côté, tuma une coche.)

Gen. Bela, Gray (1847). Beue.

Etyin.— Bclofi, llèche.

Coquille fiisifonne, à .spire allont^ée, turriculée ; coche

pe^'ite, près de la suture; coluiuelle apkitie; opercule en pointe

à chaaue extrémité,

Kspèces nombreuses et très vaiinhles, semblant resêtir

deux formes pour chacune, une grande et une petite.

Cinq espèces dans notre fiiune.

Touis de la spire bicaréués;

Carùnes iictleineiiL prononcées î. bicarlnata.

Carènes dans les tours supérieurs tiioinn proiiou-

eées, l'orme plus grande, plu> li'apue.. 2. violacca.

Tours de la spire anguleux, mais non carénés ;>. uobilis.

Tours à boi'ds obtusénicnt arioudis, à côles Kexueu-

ses 4. cancellata.

Tours arrondis, cèles non Hexueusos, ovale-tusifor-

mc 5. decussata.

1. Bela bicarlnata. Couth. Bêle bicaréné«. l'roc. Bivii'jii

Soc. N. Hibt. I, r.O, 1841. Bl, 111, tig. 1.

Long. .35 ;\ ,45 pouce. Tours 5 à tJ, les supérieurs à caièno

aiguë, les inférit'urs à earùne obtuse, les tours supérieurs avec liu»

COi'donnets sur la bande subsuluiaie, (luelque''.: ti'avrrsant la

cai'ène et devenant obsolètes sur le derniei" toui' ; de liiie^ triet*

spirales tiaversent les lignes d'aecoissetnent et doi.neut à la

coiiuill" une belle appareni c treillisséc, un seui cordon spiral au-

dessous de la carène supéiieure sur la spii'C, et plus.eurs .-ur le

derniri et l'avant (U-rtucr toui'. ( 'ouleiii' ehattiiiine ou brun violaré.

Golfe St- Laurent (Whiteaves), Massachusetts au (4roeulaiid,

Irlande, Norvège, etc.

2. Bela violacea, Migheig et Adams. Bêle violacée,

Bitt'ère de la ])réi'édenle par sa forme plus grande ol phm

ti'apue, avec les 2 carènes sur le.- (ours su])érieurs moins appa-

rentes, ce (pli yst (iû en partie aux érosions et eu partie ù lige,
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les jeunes spdei mens parfaits appartenant à la hican'nata et les

(5rod<5s à la violarea.

Syn.-B. ojlindracea, Mollei-; ^. /y<r/ii!'/, Moller
; B. livida,

Mo! 1er; Ji. Groenlandica, lieove ; B. bvevis, Loc)ie; B. ventricsa,

More h et B. nujulata, lleeve.

Golfe St-Lutirent (Whiteaves), Spitzberg, Norvège, etc.

3. Bêla nobilis, Moller. Bêle noble,

ri. III, fig. 2.

Lceng. .17 ])()tice. Coquille à toui's anguleux, les cotes a ^pas-

sant cet angle et se poursuivant jusqu'aux sutures, côtes envi.ons

It), j»i'cs(|ne ilroitis, traversées pur des stries fines et pres>ées
;

ouverture un peu étroite; canal étroit et avancé.

Syn.— i?. ampdata, Moi'ch, avec le bord des tours plus forte-

ment aaijuleux ; B. exantta, Moller; B. hirpularia, Haïti; B.rugU'

luta, 8ar^; B. assiinilis, Sai's et B. initrula, Lovén.

Golfe St-Laureiit (Whiteaves) Groenland, etc.

4. Bêla cancellata, Mighels. Bêle cancelk'e.

ri 111, lig. 3.

Lomg. 15 à .22 n^Tnacc. Tours de spire étroits, obtusdmcnt

ffMivi'xes, côtes flexueas^'s avec une coui'bo stigmoïde au bord,

travej'sées par des Ikfiis r»pii';uiK gros:-iers. 'Jouleur blanche, à

teinte rosée, jaunâtrr. om châtaigne clair.

Souvent conÉonidBe at^c les B. Plngelii, pyranddalis, har-

pularia rt Gmild'n. Fyrumid<tli8 a une spire plus grêle, avec

les lignes spirales moins À^eioppées. B. hdvpularia est moins

allongée, avec <ies entes piiit^ droiies et des lignes plus Unes. B.

^Hmiidii a lies t<t^rs plus anguleux, noduleux à l'angle, à côtes

;s et a ejaw>l Hiwwgy

GMe Mrêmimmt. (WMtiea»m , Groenland, Norvège, etc.

. CoHtk. Bêle treillissée. Tl. II, fig. 20.

C«K|aiili« ova,le-fusi(urmo avec vmo spire iné-

<iioic*lv, à jnwfiiwe Hirriculée , ttmtm t» «m 7. a unir les arrondis à 24

f«»ti

""'•
I

'

'ÏÏMtiiut Vers 1<> milieu du premier tour, traver-

— strier, eoeheb ien marquéi', contigué à la suture

'U't; coluniello presciue droite au milieu ; cou-

lutri' tetnixciàç, jiMinàt rc ou r(>t»v'c,
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Ryn.--7?. •ira '(tris, l^cove. clintiLn'e on 7?. horeah's ; B. Ciicos-

t'>iaa, li:evc vt li. rvtica'at,( de V;ilil ; B. ciridulu, Mulloi-, (PI. JI,

H,^ lUjostplii t'o; teitioriL co.^Uiléo, ù côlos plus ci coites avec un
."' 'i.' plus (li^-tirict.

Golfe 8t-Lanieiit (Wliiteaves), Lubrailor, Groenland, etc.

Fam VIII. STROMBIDiE. Stkomiudks.

Cociuille iniperfoiée, solide, à spire tiirriciilt^e mais le plus

souvent très courte, dépassée ]»ar (le.«) expansions du labre, celui-

ci étfudu, avec un sinus ou une coche près de sa base; canal en

avant et en arrière ; o[>ercuIe corné, unguiforme, à nucléua

apioMil.

Picnl ne jiortant sur le sol que par sa partie antérieure, par

coiist'i|nent impropre pour la marche, ne jujuvant progresser que

jiar sauts
;

i lie long, amielé, c<jnLiactile, jfédoncuies oculaires

cylindri((ues, lengs, troninu's au sommet où l'iMi trouve des yeux

très gramls, a iiis très c(dor('.

hors de mon voyage aux Antilles en 1888, étant mouillés

à St-Kitts, les matelots jetèrent une ligne à la nier, le soir, et

lorsi^u'ils la retirèrent le lend'-main m.itin elle rwmonta ua

fort " Stro!nl)Us gigas " qui, en outre de son ëfiaisse coquille,

portait sui le dos un coi'ail en forme de cAne de 6 à 7 pouces de

long. Un eut dit un numehe pour pi-rtcr raïunial. .Tngez quels

puissants muscles il hii l'.illait dans le pied [lour exécuter des

sauts avec son épaisse et lourde co(|uille uu poids de laquelle

s'ajoutait encore cette supeifé-tatiou cotailliaire attachée à son

dos. Les niiitclois dirent sa chair exc(dJeute à manger. Cette

espèce, qui fait un superbe oniemcnt de cornieW par l'éclat de

son intérieur rose, est tiès aliondantc dans la mer dvs Antilles.

On en tira [^as moins, en une seule année, des îles Uahumas de

litJO.OUO qu'on e.vporta cà Jàverpool, principalement pouf les

réduire en poudre qni sert dans la hibriwitiv-H des fines por-

cehiiued. On en fibrique aussi vies camées ies boutons, etc. Il

s - fcvrlei-, 18<J1.
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va sans dire qu'ctlle apiinrticut exi^liLsivcinriit aux iiuts tro-

picales.

Un S(nil 'rtMire dans i:(itre faune.

Gcn. Ai'OKKiius, Dillwvii. (ISL'.")). Ai'duiiiiAis.

\)v. KpniTlifo, s'('tcii(lre,

vS}'!!.

—

('hriinpiis. Pliiii]i|ii r:;(!)

Coquille l'usilionu', turric It'c ou olildiitri'c-ov aie, avec nn

canal court en avant et un [.cstériniidéi assmt souvent la

spire
; le lnlni^, chez les adultes, avec 2

on 'A (liiiiiiitions, ciiréné sur le dos,

Opeicule lanudlaire, ovale ou )Miintu,

à nucl(Mis af)ical, ]jelit.

Une seule espèc.

Aporrhais occidentalis, lieck.

Apoirliais oceideiitil. Fif/. 8.

Syi\: ('hi'nnj)Ui o ciilrutitlis. Brck.

LouU'. — LMJi» pcrs. lîi;ii;c, épai-^, ;\

spii-e I lU'iiciili'e, les tniiis niéiiiucrenieiit

eoiivexes, eliai'::é-> u'uu ^u'aiiil noinhix-

de (ôle> tduihi's; iaii;,iix auléiàeii r et

po.-léiieur lrè> eoiiiMs, ialu-e éleuilii, 1res

épais, loiMuaut un iai';;c .viiius avec le

canal postéMiur, le >inU'' piès de la

base, obsolète; sur ledos se voient les tiaees île deux eaiènes (jiii

dans les autres es pèces se teruuneul en jaunies.

Golfe St-Lanrent (Whiteaves).

Fis. 8.

Fam. IX~.NATICIDiE. Xaticidks.

Coquille globuleuse, :\ spii'e comte, à colunu'lle calleuse, se

répandant sur l'oinliilic ; ouverture senii-lunaii'e, à labre aiuMi,

sans canal ni coclu? en avant. Opercide coi ut',
] auci-spir('.

Trois genres dans )U)tie f luiie.

Co(iiiillc sid)glol)uleuse, oiivcilure, seiui-luniair(>, un

eallii- à la eolntne.le eoiivi-aul l'iMidulie

on y tiilianl 1 . Xat CA.
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Oiivoi'liifo ti'rs '.'vnnd", ;iiTnn(lie ;

Coquille h c'piih'i'nu- voloiiti', jii'i'istotno con-

timi 2. YF.r.UTTXA.

Coquille tiiiiicf, itclliioiùc, spire très ])et,ite 3. L\MKLLARrA.

T. Gen. Natica, Lain. Natioe.

Kiiffx, vat'icl^, nom d'une coonille.

Coquille globuleuse ou ovale, spire généralement courte,

ouvert'ire semi-lunaire, ans coche ni canal antérieur, labre aigu,

généralement, avec un callus spiral ;\ la colunielle entrant dans

l'omhilic ou le Cfuivrant. Opei'cule corné, à lignes spirales.

11 règue tine grande confusion dans la distinction des

espèces de ce geiir.', surtout de celles de nos eaux. Ces espèces

(•tant très \ arial)l(s, et les s]iéciniens fort rares dan« les collec-

tions, ont poité plusieurs auteurs à nous donner comme genres

des désignations qui ne sont ([ue des sous-genres, telles que
y('vevita,\l\sm, Lunatia, Gray, MainiUa,Sdnim., Folinices,

Montf. etc., etc.

Six espèces dans notre faune. '
'" '

Ouibilic ouvci't, saus fuuicule (1) ;

Coideiir uuif,-,riue biuu-jaiinât r(\ laill(> gi'aude. 1. herOS.
Couleur avec 15 séries de taches bruu-i'ous-

sâtres, laiile petite 2. triseriata.

Ombilic couvert en tout ou eu partie par un iuuiculo;

Ombilic eiitiiMHMueul couvert par le callus 3. clausa.
Ombilic ))aitielleuieut couvfM-l par uu fuuicule

;

Le callus et la paitie supiuieiiri" de l^iuverturo

à I intérieur brun fonce, spire à ])eiue

^••'''1='"^^' 4. duplicata.
Le callus blauc comme le reste, spire élevée,

l)oiutue, taille i)etiie 5. immaculata.
Coquille im))erforée, spire élevée, ouvei'lure

oliloiigue, coiumelle cointi-, sim|»le.... .. G. flava.

L Natica hercs, Say. Natice héros. PI. III, fig. 4.

(t) Ou «loiine le uoui île i'iiiiiciru' au callus npiral qui s'enfonce dans
l'.ilhhiliu.
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Syn. ^lunafia Juron, H. & A. A(]iim3.

Long. 2 à 4 pcos. C.xiuillo siihovale, (:^paisso, d'i'n loiix

condiC', l)I.Mnclirilre l'ii diMliins, coliin-iollo ('piiissie iiuiis i.i'ntrai.t

pas dans l'oinl.ilic-, CMsIui-ci lil)ri', siin]»k>, labre sim). le.

Golfe St- Laurent, l'.aie de Gaspé, Gnmd'Grève ; de LoPg

Island juscpraii La])rador. De la marée basse à 10 brasse?.

Nous en avons pris une vivante superbe, près de la clôture

du chemin, cachée sous des herbes, où sans doute le tlot l'avait

rejetée, à Portland, Maine

,

2. Natica triseriata, Say. Natice trisériée. PI. III, (i;^^ 5.

lioug. .(50 pcc. Co(piilli' subovale dans sa loiiirui'Uf, appto-

chaiil la l'ornu! i^'lobulcuse, avecliois séries spiiales de tadu's

d'un brun lou-icàti-c ou noiiutre, en eai lés longs, obliii'us, paral-

lèles ; ombilic libre, le callus n'y entrent pas, labre simple.

Golfe St.-Laurent (P>ell), du Connecticut au Labrador.

Plusieurs auteurs veulent tpie ce ne soit «lu'une variété de la

précédente ; elle habite d'ordinaire d'une à 10 brasses. On dit

en avoir occasionnellement rencontré de forte taille, mais géné-

ralement elle n'atteint pas \m pouce d^ hauteur.

3. Natica cJausa, Brod. & Sowerby. Natice close.

Xatira offiniti, (imel.

Lon<^ l à 2 pees. Couleur l)laue jaunâtre, forme sphéroï(iak\

Ombilic fermé par le callus qui lo recouvre enlièrenient. Oper-

cule éeaillenx.

Du Connecticut à l'océan arctique. Cette espèce api artient

spécialement aux régions boréales. Golfe Si-Laurent, Bic, Ste-

Luce, Ruisseau Vallée (B. Bell, Whiteaves).

4. Natica duplicata, Simiis. Natice doublée.

PI. III, % 5.

Syn.

—

Ncverita duplicata, Say ; lAinatla duplicata,

H. v*v:. A. Adams,

('(Kpiille snboibiculaiie, l>lanc olivâlie, lisse, spire à |)eino

saillante. Tunicule cl pai tio supéi' eure de l'ouverture à l'inlé-

rioiir rose ou bi'un foncé. Ouverture semi-lunaire; opercule

eorné, i\ ligues rayonnant du nurléus sMb-.ii»ieal.
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Golfe St-Lfjuii'iit, très ahondaiite à ITle-Verte et dans

tout le bas (lu tlcnvc, de IViTi'iieiive an Nnivl de la Floride. J'ai

fuifisi rencontré cette espèce dans la Méditerranuée, à Port-

csaïd, etc.

A ITsIe- Verte, on va la, recueillir au printemps à ]>leins

sacs à man'c has.se coinnit; aliment. On en trouve j)atfois des

indiv'iilus géants jmr leur taille, dt; 3 à ô pces.

5. Natica iiïimaculata, Totten. Natice immaculée.

ri. m. \v^. U.

Syn.

—

Lunaiia ImniaculaUi , Adanis ;
Mmmna huma-

cuh(fi(, Gould.

Loiii:. Au pce. l)"iiii lilanc unifortne, y compris le calliis

qui rentre dans l'oiiilnlie ; spire lioaucoup plus élevt-e que chez lu

])i'éet'(lenle, poinlue ; tonne ovale, labre siui|)le.

Cîolfe 8t-Laureiit (Verrill) ; Newjiort 11. I. ; Casco Bay

&c., &i3.

Cette espèce est bien reconnaissable par sa petite taille et

sa couleur uniforme.

G, Natica flava, Gould. Natice jaunâtre.

Syu.

—

Arri/hici jiaca, II. et A. Adaïus ; Bulbus Jiivns, Gld.

J\\ nnna, Moi 1er.

J)e la taille de la précédente, spire élevée, pointue, ouver-

ture ol)lonii;ue ; coluuielle eourte, impeifoi'ée
; labre sirn])le.

Golfe 8t- Laurent, llimouski, les llets {II. Bell), Labrador

et océan articjue.

•J. Gen. Velutina, Fleming. VKt.UTiNE.

Vddtums, velouté, de vdlus, une toison.

Syn.

—

Oat niella, Stache.

Coquille mince, à épidenne velouté, spire petite, sutures bien

distiiietes, ouverture très grande, arrondie, péri.slouie eoulir)U,

])oiiit d'opereiile.

Des mers boréales d'Auiériijue etd'Euiope.

Deux espèces dii.iis notre fiune.

Co |uille /,)née par des pcliles larhes b;M'i"> 1. ZOnata.

Coquille de couleur uniloiiue -2. laevigata.
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1. Velutina zonata, fiiiulil. Vi'lntiiu' zoii-'o.

PI. m, lij,'. 0.

Loiitr. .50 pfc. Dans l(> Jcuiic âi^o ('((tivcrti' d'iiii (^piilcinK^

vi'lfiiit»; «'t ]M)rliiiit (les M'rics di; m'tiie.>i laclirs Ijiiitu's, oiivcitiii'o

tiès triiitnU' ot presinic i- Midt'.

Golfe St-LîiTircnt, lîaie du CJasi»' (Whiti'avcs) et dans les

mers du nord,

2. Velutina lœvigata, T-in. A'i'lutiiic lisse. PI. Fil, n.L^. 7.

Syn.— Vdiitiiia Inil inl h/ni, Mu 1.

Tiiillo et foiiiK'de la pivc rdeiile ù |k'u pii^'s, mais ^aiis atiiMiiic

tnclic, |)olie, lisse.

Golfe St- Laurent, Ste-Anne des Monts, dans l'estomac des

poissons (]'. liell,) et les mers lioréales.

:{. (!en, LAMit-i,.\i;iA, Montagu. Lamki.laiiii;.

JAinulla, \wv, petito lame.

Syn.— liroicnid, D'Oili. • (^(ilcd l'cllii, Soiileyet; JiimmrVa^

Golfe Sl-Lauient, liuissiuu Vallée (il. IKllj el les niera

du iiurU.
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Fani. X CALYPTRiEtDiE. Calyptukiui:s.

CdJyjtfra'd, fM.upr, vjisi;.

Cd jiiili'lir, Ki-clii-r.

Coiiiilit' ("Il fiiMiU'. <1(^ (.'oiiiK!, |i;it(lliforiiit», à sariitiict pliia

on luiiiiis (iiidiilc ; iiitiM ii'iif siiii|il(! (»u c'hdiiihrr' par d'-s

<iiii|hr,igiu('.s |i(in','ll;iti 'S, d" t'.ir;ii.' tri-s variiMi
; iiiusi;l«s iid liic-

tiMiis (Ml loriiK! (If fi r a cheval, très |inissaiits
; iir-rilièiiui cnii-

tiiiii cl n'-j^ulicr loi.sin'il no s'c-i pas muiilc .sur le curps iUiijuiil

il iidlicrc

Les (Jalyi'tri'iilcs s'alt;H lient, anx pierres ou à d'aiitres

(•(Kpiille--, la plupart ne pnai-sint jias pcinvoir se inuiivoir de

l'elldloit (lù cil' s ^c xiiit lixces. Leur tolMlcet leur culoratifm

d 'pc lideul de rciidlnU dl'l elle-; cr(ii>-eMl. l'i Xt'eS dans (|Ut!i(jUe

<k''prissi(ui de ciH[Uill.', (dles re.-l<'nt alors sairs ciiulcurs et très

aplaties. Klles se nourrissent tl'lierlies luariiu's dans leur voisi-

lULî'' ou d'aiiiuialeules.

La foiine de leur apiiendiee inti-rieur a servi pour ou

former divers genres.

l'ii seul ^eni'c dans notre faune.

(!en. Ci;i.rii»LiL.\, Lani. Ci{f;i'inL'M';.

('rcj)iil nhi, luie p'.'tite sandale.

Syn.— ('i ,'/i>l'i, lluMi, liey ;
Sii inJ'il i il m, Seliuin. ; Crcpitd-

fcllii, Lesxiii ;
T'/liic.Ks^ Li/ritfi(ui jiltii, (.,'onrad.

('o
,
udie ovaie-ohloiinue, a >otnniel po-tiM'ieiir, ohljipu», sulv-

luai i!,iual. iiiti'ricur poi'ceilaiii', hriliaut
;
M'piuni iuii'iieiii' mince,

oeeiipaiit t'U\ iroii In nhi;li(' po-tericui e
;

lioi-d libre du >eptuui

proMpie droit ou eoneavo.

Trois cspcocs dans nolie I lune.

Sommet lalcral, haiiuiut ;

Septiiiu couvrant la moil ii' de l'iiitérlear.. l. fornicata.

S plUMi ne couvrant pa-- la moitic'- dc> l'iii-

!''r l'Mi-, e(t |iid:e roiivexe. 2. convôxa.
Sjmuiel po->U'ricui', non ^aillahl, bomb 3. plana.
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1. Crepidula fornicata, Lin. Ciépidiiliî en arche.

ri. 111, fiu. 10.

Patella fornicatd, Lin.

L'iiii^. 1.10)1(0 Ovalc-'iMoitym', à snnunof laluial, saill:uit ;

int('i'itMir iivo»; iino sério do taches lilaiichos, coiiihes ; .xoptiim

hiiiui? au tnilioii «'t coiivi-anf la moitié do riiilc'^rioiu*.

l'artie Smi du Golfe St Liunvnt, lie du l'rincc-Hdoiiard,

attachée à diverses rofjiiillo.s et ]»att;culièi'eiiieiit im.K Htiîtres.

2. Crepidula convexa, Say. Ciépidule conve.xe.

ri. III. liK- 'J.

Crepidula ijlauca, Say ; ^'ir/>i</ulii itrulit, L(>a.

Long. .00 poe. ('t)(|iiiilo Irô.s convo.xo, à sommet latéral, ^n\\-

lant, avec un côiô di-oii et. l'aiitiv? ()lili(|Ho ; oiivoriiiro >ul)ovali',

boptum i-ouvfant itoauooup moins (|iu' la moitié do riiiLérioui",

hon borci isimpU'inonl annii'. *

Du Massachusetts à la Floride et Golfe St - Laurent

(Verrill).

;i. Crepidula plana, Say. (Jrépidule plane. l'I. III, ti<,'. S.

Crcpuliihi n II (juiforrais, Stiiupson.

Lonu^. .10 |i(0. Coiiidilo liépiimôo, aplatie, ohloiii^uo ou

ovale, transversalcnioiit strlôo, ap".x non saillant ol formant un

simple aiii^lo terminal, oloolèlo dans les pUi-^ â:^oes
;

pailailo-

nionl hlaiM ho en dedans ol Konvout aussi on dehors ; sepliim

occupant la moitié de la longueur, sinué au nnlieu ut à l'un

des tôt es.

Golfe St-Laurent
; je l'ai trouvée attachée à des valves

d'huîtres. l>u Lahradoi' au (inlf • du Mcsi^ue. L'uni forints,

Lan), appartient à la Médilcrrani-e.

Fam. XI.—TRICHOTROPID^. TiucmrriioiMUiw.

Cocjnille mince, tnrhinée, oinhili(juée, carénée, les hords i\

frange épiderniiime dans les spécimens frai>t ; colu nielle tron-

quée uhliqueinent ; opercule lamellaire, à nucléus apical, ouver-

ture anifuleuso ou 3ub-cinali('ulée à la hase.

Ihi seul ^ me de cette pctiti' f unille ilaus notre fa ine.
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Gi'ii. Tkiciiotkoims, Broderip. TuicHoiuorK.

Trix, Irlchos,
) oil, tropls carlMie.

Syn,— VercuK, Gray; Tropiphovd, Lovéu ;
Aridilna,

Fischer ; Tvlchophora, Dcshiiies.

CHmctèrc's de la Fainillc.

Trichotropis, borealis, Gould. Trichotrope boréal.

PI. 111, lig. 11.

Loii^. .72 j»('o. Ouvoi'tiii'c aussi lorif^iie qno la spiio, cello-ci

cardii<?o, à épidcrmc soyeux ; oiuliilic allouât'', lahre simple, éteiidu.

Golfe St-Luurent (Cap Chatte, lîell) (Whiteaves), côtes nord

de l'Atlautitiue.

Fam. XII.— SCALARIID-ffi. Scal.vkiidix

De Scida, échelle. Cette petite famille (\\n contient 7 à 8

genres, confond ses caractères avec le genre qui suit.

Gen. ScALAïUA, Lain. S(Jalaii{E,

Coquille tiirriculée, allongée, perforée, mais h onjhiiic sou-

vent recouvert et fermé. Tours de spire noml>reux, convexes,

souvent disjoints, ouverture entière, circulaire ou ovale ; opercule

corné, s[>iral.

Syn.— l^cal<(, Klein; Cuclustoum, Lam.

Une seule espèce dans notre faune.

Scalaria Groenlandica, Peny. Scalaire du Groenland.

Turbo Qvoenlandicuu, Chemn. ; l^ailaria euhuluta,

Couthoui.

Long. 1 pec. Blatiehe, tiirrieulée, à tours tioiubreiix, non

dinjoinla, traveisc's par dos eordous saillants; ouverliirc eircu-

lairo

Golfe St- Laurent (Whiteaves), Baie de Fondy, du Cap Cod

à l'océan arctique.

L'animal des Scalaires est Carnivore; le Dr Gould en nour-

rit une avec de la viande (jui paraissiit lui plaire davantage

lorsqu'elle entrait en décomposition.
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Fam. XIII.— lURRITELLlDiE. Tukkiiellidks.

Co(iuillo tiinictili'c, k tours très nombreux, avec d.'s stries

spirilles ou des c;irônL'.s simulées
; iniperforée

; o|»('r(;ul mulii-

8) tiré.

Un i-«!ul m'iin; dans notre faune.

Cieii. ÏL'HiîiTKLLA. Lamarck. TuiMiirKKLi':.

'fii.rris, une tour.

Syii.— 7'/nT/.s', lIum]iliroy; Xi/JdhiJi.r, Chrmtn'tz.

Cl) juilli' tr(\s loii:,Mi(', à (ours iionliiciix, avec, sitics >;» :;il s

ouverture roinic, à lioids timliri('s. ("onleur bnitie ou brin,-' .. ;-

Seâtre. souvent ù tiiches roii^fe-ltriiu.

Trois l'sjièces dans notre faune.

Toui'sdc spire rélieiik-s par des cordons spiraux.. 1. retioulatl.
Tours de sjiiie convexes, anondis, et tout couverts

de cor Ons spiraux 2. aoicula.
Spii'i' éroji'e à son sommet

;;_ erosa*
1. Turritella reticulata, Mi:;luds. Turri.elle réticub'e.

JiOiii.-. 2.40 ponces. Spire lonirae, r.^ticuloe par des e >; <lons

Ppiraiix de diverse Li'i'o-seiir, ol toute taehée do stries i)ru i-roii--

Kitre eutre-mêli'cs de blanc sale, les sutures bien marquu's, ou-
vcrtiiro sui)orlii(ulaire, labi-e simple.

Les Turrit(dles serdilent dépourvues de corps principal, eo

n'est qu'une spire pyramidale terminée inférieurenient par uu(!

ouverture circulaire.

(iolfe St- [.auront (Wliiteaves) et les mers du nord.

2. Turritella aeicula, Stimpsctii. Turritelle ai'nuljc

ri. 111, li,-. 12.

Spire non très iiiyué, les tours fortement reidlés au milieu,

portant des cordons spiraux saillants en carènes
; labre sim[)le.

(Jolfe 8t-Laurent et lea mers boréales.

.'!. Turritella erosa, Contboui. Turritelle érodée.

(Jolfe St-Laun lit (Daw.son), l'.aie de Fuiidy et les mers du
uord.
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N'ay.iiit ]ias de spt'cinun de cette ep])èce et ne impsé'lant

]ias non [ilus sa ue.scii{iiiuii, je ne fumais la dinéreiicier îles ileiix

autre.s.

Fam. XIV.-LITTORINIDiE. Linûi:iMi.i;s.

Coqsiille spirale, tuibinée ou i^dobuleiise, |iéiitièiiie en'.ier,

non nacrée eu Jidans, épai^ise ; opercule spiial on pauci-spiré.

Animal ayant la tête lerniinée par un un. Ile ([iii porte la

bouche à son extrémité. Les dilVéïviites esièces liabitt-iit la

mer, les eaux saumâtre.s ou nu*ui(i douces, (luel'int's espèci-s sont

am|liibies. Klles aiipartieuuiMit particuiièreuient aux rivages,

se noiirrissant d'algues.

Deux genrt\s dauH notn^ faune.

Coquille i'|iais>e, tui binée, oiivciturc anoiidic, eolu-

nu'lle aplatie, inipt'it()r(''e 1. LittorÏEa

Cociuilii' mihee, luibim'i', oiiviM'liiio ^etni-lllnail•e,

tolunn'lle aplatie avec une ti.-suie oiubilicali'. . . 2, Lacuna.

1. Gen. LiTioiiiNA, Férussac. Littouink.

De littovdlis, qui ajjpartieiit aux rivage.

Syn.

—

liiicdlid, Gray ;
Istiucma, Hall.

Coquille turbinée, épaisse, ])ointue, à tours peu nombreux,

ouverture arrondie, labre tranchant, columelle un
|
eu a; latic et

impeif'jrée, opercule pauci-spiré.

'l'rois espèces diins notre faune.

Spii'e rlevôe, tours à sutures tli>tiiu-les
;

Sj)iie à iin(| totii's hilloiiiu's par de.-. ligi.es.-pirale-J,

sommet obtus 1 . littorca

Sj)il'e plus pointue, à ligne si.tui'ale plu.>< diM incle,

les tour> plus convexes li. rudis.

Coqulllo lisse, lirillante ; spire liés ]K'lile, eoiileui'

Jaune, orange, i;i is, ele 3. palliata.

1. Littorina littorea, Lin. hitlurine des rivages.

ri. IV, tig. 1.
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Cof|iiillc liiiljiii<?o, i^pîiisse, ]tointue, à 5 toiii-s dont le dernicrà

lui bv\\\ l'ompoi t(! siii' tous les antres réunis, à sutures distinctos et.

à

Htries spirilles |i«>u prononeée-, ouverture arrotulio, quoiiiuo uiiiru-

leuso sM])érieureini'til, lahre Iraiicliant, intérieur briiti fotieé avec

une ta<iie bliinclie i\ la eolurnelle; coliimello aplatie, imperfoi'ée,

opercule jtauci-spiié.— Lotii^. .90 sur .78 pee de lai-i^eur.

Celte espèce est propicnieiit euro})ëemie, elle ai'té importée

(l'abord à Halifax il y a une trentaine d'auuées, et s'est ensuite

répandue sur toute la côte de l'Atlantique. Je l'ai trouvée en

iniineiiï'e quantité l'an dernier aux îles de la Madeleine et à l'Ile

du l'rince l-.douard, attachée aux quais, aux cailloux, etc. On
en fait en Europe une jurande consotnination comme aliment,

elle mesure lu «le 1^ à 2i pces. Elle paraît même sur les marchés

des grandes capiiales. A Eondres on <în vend plus de 1900

tonnes chaque année, et plus de 1000 personnes sont occupées à

sa cueillette, l'resqtie civique coin de rues a sa marchande de

" periwinkles," comme un les api)elle, avec son récliaud pour les

cuire, et on les consemuie comme ou le fait ailleurs des pis-

taches de terre (ifen-nuts).

2. Littorina rudis, iJonovan. Littorine rude.

iSyn. - L'iltovltm Groeidatulica, Moller ; L. tenehrosa,

Oould ; Tarho vestUas, ^ay ; T. obl'ujatus, Say ; T. sidcatun,

Leach etc., etc.

Lon<^. .40 jH-e, mais très variable dans sa taillo et sa forme,

ce qui a donné lieu à une synonymie si eoMsidérabli!. Spii'c éle-

vée, avec une liirne sutui-ale bien distincte, siirfaee l'endue rude

par des eordons spirau.x bien distincts, lo labre comprimé de ma-

nière à former un angle ; e()uleur d'un ^ris cendré, (]Uoi(|Ue quel-

qui'lois ù bandes blanebes.

Golfe bt-Laurent (Whiteavcs), du New-Jersey au Groen-

land.

o. Littorina palliata, Say. Littorine à-manteau.

Littorina ncritoidcn, Dekay ; L. littoralis, ÎStimps. ; L.

arcticd, MiHler ; Turbo neritoidea, Lin. ; T. liltordlis, Fabr. etc.

Lonii;. .40 à .50 pee. Spire très courte, le dernier tour com-

posant à lui seul presque toute la coquille, celle-ci jaune, orange,
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bi-rne, oondn'o otf., lisse, sans li;rnp^ spirales, labte airciuli en

avant et no foi-mant p-AH un anirle.

Golfe St- Laurent
;
je l'ai iviicontrée à Percé, à l'ou-

gl;i»town, etc. J)u New-Jersev au Groenland.

2. Gen. Lacuna, Turton. LacLiNK.

Lacvna, une lacune, une fisaure.

Coquille turbiuée, mince; ouverture semi-lunaire, colu-

nielle aplatie, avec une fissure onibilinile, opercule pauci-spiré.

Une seule espèce flans notn; faune.

Lacuna vincta, Turton. Lacune liée.

PI. iv, ti^'. 2.

Turbo iiua(lriftin('i(ifiis,V\iixuuv^ ; Ldcinm /;rr^'w/, Conrad.

Lôuiif. .40 pee. Coquille ovale-eoiii<|ue, ])ortant souvent trois

ou quatre bandeH brunes et un jilus «^raiid nombre de lii^nes on-

dulées ; spire iiointiu», do elurj loui-s convexes, avi'c la ligue >u-

turalc très istinete, ouverture ]»resf|ue orliieulaiie, faibletnent

projetée en avant, lal)re tranclian', eolumelle blauche, ajrlalie et

j)()rtant un sillon en eioissaut <\\-'\ se terinino dans un otubilii*.

Golfe 8t-Laurent et n)êni(> le fleuve, abondante <\ lîiniouski

et dans tout le bas du lleuve (H. Htdl), New-York à l'océan

arctique, Norvège, Angleterre, Fiance, etc.

Fam. XV. - STREPJMATID^. SfrépomatideH.

Coquille turriculée ou ovale, à sculptures diverses, couverte

d'un é[)iderme olivâtre ; ouverture anguleuse ou canaliculée eu

avant, opercule subspiral.

Cet avancement du labre en avant est le signe caractéris-

tique qui sert à distinguer ces Mollusques des Mélaniadides et

de certains Limnéide».— D'eau douce. Un seul genre dan»

notre faune.

Gen. GoNiDBAsis, Lea. Goniohase.

Gonia, angle, basit^, buse.
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Cofiiiillc' jtcsanto, oviile-iillon^é, ouvert iin> ))rolnPL':t'o eu

avfuil (!l fiiiblcnicnt iiiiLTulcusc, innis ni coclu'ti ni cjiiiiiliculL'e.

Syn. -Mrldsinit, JlKJd, Kliiniii., H. et A. Adiinn,

J)i'iix i's|K'(;t',s (liiiis notre taïuu; ; il (îst j^'obablt' c('|t(^n(lnnt

qu'il s'en rencontre d'iiutres (ju'oii n'a pas encore rcnuir | nées.

Forme ovale, 5 loui's de spire , 1. livescenS.

Foi iu(( turrieiiléo, cS toiii-> Ac spire. 2. Hllldemani.

1. Goniobasis livescens, Meidce, Goniobii<e olivâtre.

IM. iv. fi-r. :;.

Melania liv(scenK, Menk. ;
M. Xiafjaroh^is, Lea ; M. cor.

recla, lîrod,

lionii;. .GS pce. CoipiilK» ovale-alloni>;éo à f) (ours (Kï spire,

les terminaux K-Li-èremeiit érodés, à épideriiK! lis^e, oUvâtre, a .-ec

2 eiuèiu's altsolèics sur ( l)a(iuc tour, le dernier portant l'ordiiiaii-o

une ou lieux eûtes soulevées, loin;^iiudiiiales, niaripianl les li^-nes

d'aeeroissemei.i, ouverture l.'oèiemeiit pui])UriiiO en dedans, lo

labre traneii.iiit, projeté et suban^ideux en avant, la eoluinello

avec un niiueo eallus blane
; les sutures disiiuctes mais non

enfoncées.

Telle est la variété que je T)uis prendre ici, au Capllouge,

à marée basse, attaché aux cailloux (jui bordent le chenal. Sou-
vent en coinpa«,'nie de la L'nnn<i"i colamvlla, l'opercule sulHt

pour les distiu<,'uer h. première vue, elle est d'ailleurs plus

ppsante, plus consistante.

Lac Erié, New-York, et presque toutes nos rivières.

2. Goniobasis Haldemani, Tryon. Goniobase de Hal-

deman.

Melania ar.nta, Lea ; Af. cxilis, Haldeman.
Lonir. 1.03 j,i;e. Coquille étroitement allon<rée, (ours 8 ou 9,

lisses, aplatis, lederniei' sub-aui^uleux à la i)ériphérie, ouverture
])ctite, siihrhoinboïJale, labre lé«j;ùremcnt sinueux, columollo re.

courbée eu dedans; couleur corne claire, sans bandes, blanchâtre
en dedans.

Montréal, Varennes (K. Bell), lacs Erië et Champlain.
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Fam. XVI.—RISSOIDiE. ins.soiDis.

rn(|iii]](! petite, souvent tiînicik'H, plus ou moins nnihi-

li(in('(', ouverture (litière, iuiondie on légèieiiient siniieii>i' en

avant
;
oper(;ule eorni', eoniH'ntrii|ue ou spiiai.

Aniiniiiix marine, d'eau .saumàire et nièiue d'eau douce.

CiiKi nenre dans notre faune.

CoipiilUf (li'pi-inn'e, orliieiilaiic, p;iiici--piiv.' 1. Skivnka
Coquille jiflili', eoiii,|ue, pointue, ni,.lti->piiVe, labre

('tendu, ('itai-si 2. I>l^is().\.

Coquillf ovale-alloui;i'M', mince, li>sc, perlor-'c, tt)nrs

Co(iuiile lui IniK-i-i^loladeuse, miiiee, li-se. (imlti,ii|ii«'e.

IVe.iu douce
.j. .\.M.\M(.r,v

Coquille allone;ée, p.-ifoîVe, li^-c. tours convexe-, nu-

veitiire ronde, 'l'ei coi rcs f) Po.M.vriopsi.s.

(îen. Ski;m:\, Flen.iini,'. SKi;.Nf-;h.

Sl'cnni, d'après le |)r .^ker.e, d'Aberdeeii, un eonLempo-
rain de Linn(!'.

Coipiille i)etite, orlii(.'iiliiii-,., punci-^pir,',., pt'iistoine ofuitiim,

entier, rond, operetilif inuhi-spiié.

Skenea costulata, Fori^es et Ilanly. Sken'c; costiile.

.AltMues earaetères que ceu.x du ^enre, uvei; l'exceptioti tou'efois

<|ue la S], ire (jui (,'.st généralement lisse, e-^it co-tiilée dans cette

[letito es) èce.

Golfe St-Lnurent, trouvée parle Trincipal Dawson dans des
dnignge.s à la rivièie-au-Marsouin.

Gon. KissoA, Frén)inville. Ki.sso.\.

D'après le naturali.ste fianeuis Jiisso.

Syn.

—

liissosfonui, Sais.

Coijuille petite, blanche on cornée, conique, pointue, rmilti-

spiiée, lisye, costuh'e ou treillissée, (uiverture ronde, péristome
entier, coiUinu, laluv étendu, épaissi, opercule subspiral.

]. Hiso& costuktta, liisso. liissou cosLulée.

Pi. IV, lig. 4.
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Loiii;. MO |irc. C i(|iiilU! |iyi:imii|;il(', ù S loiifs (1(» <|)ii'(>, |)oi'-

tant ilfs liu|,, s spirales tiav.Tsi'cs par «les . ÔU'> lMtii(ilii(liiialc>:,

la liiîiic satiitali- Ijit'ii dis iiutu vl les loiii's assez convoxcs, ouvor-

liiic arrondie.

Golfe 8t- Laurent (V'erriH), Massachusetts aux mers du
nord.

2. Rissoa exarata, Stimpsou. lîissna laboun'e.

Ciollc St- Laurent, (.Verrill), Baie de Fondy, Connecticut,

etc.

La description de cette espèce se trouve dans les Proceed-

ings of Boston Xat. Hist. Sooiety, Vol. IV (1851). Ce volume

niaïKiuant dans n)a série, et n'ayant pas de spécimens de l'es-

pèce, je ne puis la décrire.

3. Rissoa castanea, MiiU. Itissoa châtaigne.

M. J. Iiicliaidson nientionncî cette espèce comme se ren-

contrant k Mingiii. N'en possédiint pas de spéciniens, je ne

sais tiuelle autorité on peut accorder à co Monsieur.

3. Gen. Littokinklla, lîn.wn. Littohixellk.

Dérivé de Littorina. Paludinella, Lovén ; LittorhiUka,

Eyd. et Soûl.

Eau salée ou saumâtre.

Coquille ovale ou allongée, mince, lisse, perforée, tours

ventrus, sommet obtus, ouverture largement ovale, columelle

non é{)aissie ; opercule corné. Une seule espèce.

liittorinella minuta. Totten. Littorinelle petite.

IM. IV, fig. 5.

Turho minvtns, Gould ; Cingula minuta, Gould ; Rissoa
minuta, Gould, Stimpsou.

Long .15 pce. Coquille d'un vert jauiidtre ou couverte de
végétation, petite, ovalo-coni(pie, à spire élevée, tours cinq,

isalurcs distinctes, ouverture ovale, onibiliquée.

Golfe St-Laurent, Petit Métis (liell) ; New-Jersey à la

Nouvelle- Ecosse.
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4. Glmi. Am.mcoi-a, (loiilci et HiiKl. Amnicole.

Ainnis, fleuve, cola, habitiint.

C()i|iiille jietite, turliitiée-^'lohiiItMise, mince, li>îse, porfitrée

ou otiiliili([iu''e, (juveiture lar^'euient ovale, non obliijiie, labre,

riiinct; et trancliiut, iiou [(i-djeté eu avant ; ojiercule corin5.

Avec ce {,'eure il faut laisser la nier et même les ea'ix sau-

mltrt's, et se confiner aux eaux douces, ou même simplein^mt à

la terre (lins les emiroits humilies, (^iioi pie branchifères, les Ani-

nicoles passent une partie de le'ir vie hors de l'-'U. Leur lobe

0!)ercMlij»ère est d 'poirvu d'appendice comui'i c lui des Kis-

8nidtv
;
leur bnnchi'! n'est pas exsertile comme celie des VoLii'

t'uhv
; leur ver^'e n'(?st pas coutcMiue dan u^s tc'^iunei;*^ du

tentacule droit comme celle des PalwliithOe ; enfin leur man-

teau n'est pas festonné comme cjlui des Meianvuiu.

D'eau douce,
[
ariiculièrement dans les lues. 2 espèces

dans notre faune.

1. Amnicola limosa, Say. Amnicole des vases. Fig. 10.

Paliulina /wnita, Say ; Amnicola porata, Gould.

\iO\\\f. .'.W pie. ('oquille petilo, coni'|Ur-globuleuso, lisse,

(U'iiiiiuircment couverte de vase ou de limon, mais sous collo

couverlui-e bi un fotiei^ ou olive clair; tours (juatre, coti-

vexe-', sutures protondduient impr»'ssi()iinces ; ouvei'luro

pre-quo eiiculaire, lùvres ti-îineiiautcs, la lèvro i'.»l iinel-

iaire loui-ho le second tour (exeepté dans les jeunes), F'J>- 10.

laissant un grand et profond ombilic.

Très abondante dans le lac Calvet à St-Ant,Mistin, particu-

lièrement sur les feuilles du Nénuphar (xVtty/Zi'tr advenu)

flottant sur l'eau.

Les différentes espèces de ce genre ne sont à proprement

parler ijuc des variétés locales d'une même espèce.

D'après M. Hinney, la .'éritable />onita, Say, ne se trouve

que dans le lac Cayuga. la grande rivière des ISioux, et à Alosse

Factory au Nord-Ouest.

2 Amnicola granunn, Say. Amiiicole grain.

Faladina grauani, Say; Amnicola Broicnii, Carpenter.

13 -mars, 18U1.
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Coquille, long, .10 pcc, mince, transparente, d'nn vert

léger, lorsqu'elle est débiirassée de son suie t'-piderme, tiirricilée,

allongée, à 5 tours, obtuse au sommet, les sutures très profondes,

ouverture presque circulaire, un peu plus large à la ba-e, lèvres

continues, l'intérieure ne touchant pas le second tour, excepté

chez lei individus jeunes.

5. Gen.--PoMATROPSis, Tryon. Pomatuopsis.

Pomatias, nom d'une coquille, opiis, apparence.

Syn.

—

Chiloryclua, Gill.

Coquille allongée, ombiliquée, lisse, à tours convexes, ou-

verture arrondie, péristome continu, légèrement étendu ou

réfléchi. Une seule espèce.

Pomatiopis lapidaria, Say. Pomatiopsis lapidaire.

Pi. V. fig. 9.

Mêmes caractères que ceux du genre.

L'animal du Pomatiopsis préfère les lieux humides près

des ruisseaux, mais à l'encontre des Amnii-ola iî ne peut vivre

toujours sous l'eau. Il respire l'air, mais possède aussi une

vraie branchie, voilà pourquoi il ne peut êire rangé parmi les

mollusques terrestres. Sa locomotion s'opère en étendant

d'abord son mufle pour l'attacher à (juelque corps, portant alors

la partie antérieure de son corps eu avant, il y entraîne bientôt

la partie postérieure ; locomotion semblable h celle de Assimi-

nea, mais toute différente de celle des Aiunicola.

Fam. XVII—VALVATID-ffi. Valvatides

Coquille déprimée, conique, presque discoïde, ombiliquée

couverte d'un épidémie verdâtre ; opercule orbiculaire, corné

multiàpiré.

Ces petits mollusques habitent les marais, les ruisseaux c-t

les fossés. Un seul genre dans noire faune.
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Gen.

—

Valvata, Miiller. Valvette.

1)0 valva, une valve.

^yfi-—Vah'atin.eUa, Betta ; Cuicinna, Hiibn.

Dépriinée-coiii |H(»; les autres caractères ceux de la famille.

Lorsque ces petits animaux sont en mouvement, ils dé-

ploient leur braiichie qui est en forme de plume.

Une seule espèce 'ians notre faune.

Valvata tricarinata, 8ay. Valvette à-o-carènes.

ri. lir.fig. 13.

Cychstoma tricarinata, S:iy; Va'vata carinata, S)Wiu-b.; Val-
vata bicarinafa, Loa ; Tropidina tricarinata, Chonu.

Lai'<,foiir .10 ]!('.(!. Coipii Ile (II! priiiu'îc, rniiico, pi-i'>< no transpa-
rorito, do couleur vcrdâlrc, tours do 3 à 4, aplatis un sonimot, et
Héprir'.'s par une sutiiroou canal, tours cucerclc^s par trois carènes

;

ombiiicijraMd, profond et iidbudibulifbrmc
; ouverture circulaire,

labre simple.

Lac Champlain, Canal Erié, Québec etc.

Fam. XVIII.—PALUDINIDiE. Paludinides.

Coquille conique ou globuleuse, avec un épiderme dpais,

persistant, vert-olive; ouverture ronde, péristome continu, entier,

opercule corné. D'eau douce, dans toutes les parties du monde.
Un seul genre dans notre faune.

Gen. Pali/dina, Lamark. Paluuine.

De ivihifi, palvdis, marais.

Syn.— Vivipara, Montf.
; Vivipurella, Rafmesque.

Coquille turbinée, à tours arrondis, ouverture légèrement

anguleuse postérieurernent; péristome continu, entier. Opercule
corné, concentrique. Animal avec un long museau et de courts

tentacules. Les Paludines sont vivipares, o'est-!\-dire que les

œufs L'closeut avant d'être pondus, tt (^ue les petits conliuueut à
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Vivre quelque temps dans la co-iuille de leur parent.-Une

seule espèce.

Palud'ina decisa, Say. Paludine tronquée.

Limnœa decisa, Say (1817) ;
Mehmtho decisa, Binney

(1862).

Long. 1 pce, lari,^ J pce. Coquille subconiqne, olivâtre, tron.

quée a', sommet, tours 4, entioin, un peu aplatis en dessus
;
inté-

rieur blanc bleuâtre.

Paludina intégra, Say, PI. IV, fig. 0, n'c^t qu'une variété do

cette espôco qui a le sommet entier au lieu dôtro décollé comme

dans la decisa.

Commun*^ ; rivière Bécancour, Montréal &c.

Fam. XIX.—ROTELLIE-ffi. Rotellides.

Coquille plus ou moins lenticulaire, polie, ombilic couvert

par un large callus convexe, subvitreux. Opercule mince, corné,

cilié sur les bords.—Animal avec un rostre rudimentaire, à

lobes fronteaux grandement développés.

C'est par erreur que j'aie mentionné cette famille pour

notre faune, elle u'y a aucun représentant.

Fam. XX.—TROCHID-ffi Trociiides.

Coquille ordinairement conique avec une base aplatie,

nacrée à l'intérieur. Opercule corné, multispiré. Se distingue

des Turbinides principalement par l'opercule qui est calcaire et

paucispiré dans ces derniers. Un seul genre dans notre faune.

Gen. Makgaritx. Leach. Marguerite.

Afargarita, une perle.

Coquille mince, globuleuse-conitiue, ombiliquée, tours

arrondis, lisses, ouverture ronde, nacrée, labre traucbant, lisse.
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-Une

Binney
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it, Uâse.

Ces coquilles sont extrêmement variables et plastiques, de

sorte que la délimitation des espèces devient très difficile, et

ce qui ajoute à cette difficulté, c'est la rareté des spécimens ; ce

n'est pas que ces spécimens soient peu abondants là oii ils se

trouvent, mais c'est qu'appartenant à des mers peu fréquentées,

comme les mers circumpolaires, et n'ayant rien de frappant

pour les pêcheurs et les marins ignares, on néglige d'ordinaire

de les recueillir.

Trois espèces dans nos eaux.

Ouverture anguleuse à su pat-tio supérieure 1. helicina.

Ouverture non anguleuse
;

Ombilic bormî par un rebord aigu 2. obscura.
Ombilic à marge non distinctement anguleuse... 3. striatft.

1. Margarita helicina, Fabr. Marguerite hélicine.

PI. IV, fîg. 7.

Turbo hdicAna, Fabi-. ; T. inflatus, Tottcn ; Paludina inflata*

Moticke; Margarita arctica, Luach ; M. vu'garis, Leach.

Long. .20 pce; largeur .30 pee. Coquille orbiculairo, dé-

pririjôe, conique, minée, lisse et brillante, à teinte métallique

bronzée, irideseente; tours 5, convexes, le dernier largo avec 5

ligues rpiriiles à la base; ouverture ronde ; oblique, anguleuse

supérieurement, nacrée en dedans, labre tranchant, ombilic étroit

et profond; opercule multispiré.

Sur les feuilles des laminaires à eau profonde, Golfe St-

Laurent (Whiteaves, Dawson).

2. Margarita obscura, Couthoui. Marguerite obscure.

Fig. 11.

Long. .50 poo, largeur .35 pce. Coquille ombiliquée, conique,

mince; spire d'un rouge-brun sale couvrant une naero brillante,

iridescente, la base cendrée, tours 5, convexes, angulés

dans le milieu par l à'd cordons spiraux et couverts par
des lignes très fines; ouverture ronde, nacrée à l'inté-

rieur, labre tranchant; ombilic largo et profond, Lrné Fig. H.

par un rebord aigu, anguleux ; opercule corné, multispiré.

Golfe St-Laureut, Baie de Foudy, Massacliusetts, etc.
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Margarita striata, Leach. Marj^nerite stri'^e.

PI. IV, fia. 8.

Long. .65 hu'f!;. .48 pco. Coquille pins ou moins eoiiiquo, dis-

linctcincnt otnbiliqu(?o, unicolorc, à eciilpturcH variées ; ouvorluro

pnbanguleuse, péristonie interrompu p;ir un callus pariétal, om-

bili»! profond, son bord non distinctement îingu'ciix; opercule

corné.

Golfe St-Lanrent (Wliiteaves) et les mers boréales.

[Oniipsion]

Fam.—FISSURELLID.ffi. Fissurellides.

Dejissura. une fente, une coche.

Ce sont de.*» Patella mais avec une fissure en avant, ou une

ouverture près du sommet, celtii-ci, dans le jeune âge, est

recourbé, mais cette pointe disparaît avec l'âge.

Gen. RiMULA, Defrance. Rimdlr.

De Rhna, «ne fissure.

Pundvrella, Lovve ; Cemoria, Leach.

Coquille à sommet recourbé, perforation en

avant du sommet : surface cancellée, avec un ro-

Fijr. 12. bord élevé en dedans.

Rimiila Noachina, Lin. Rimule de Noë. Fig. 12.

Hauteur .40 sur .72 pco largeur; toute costuléo ot traversée

par des lignes peu soulevées.

Golfe St-Laurent (Packard) et les mers du nord.

Para. XXL—PATELLID-ffi. Patellides.

Ccquillo entièrement extérieure, en forme de plat, avec lo

sommet dirigé en avant, mais sans aiïecter la forme spirale.

—

Animal avec deux courts tentacules et un mufle non exten-

sible ; branchies externes ou nulles.
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Les Patelles o» Limpets, comme les appellent les anglais

sont, à l'état adulte, presque privées de locomotion, adhérant aux

rochers auxqiiels elles se tiennent avec une grande ténacité.

Deux genres dans notre faune, qui ne se distinguent guère

que par l'animal.

Animal sans yeux, sans dents latdralo.s, musoau à

boid enliofqiii s'étend en arrière en dcuxfila-

mcntrt simulaiitdcs tantacules; roquillosans

nuclétis subspinil, à Hommot droit ou incliné

en avant 1. Lepeta.
Animal à museau fri.sé, s'allongeant aux coins infé-

rieurs anl<5rieur8 en doux tubercules ; co-

quille solide, à sommet droit ou dirigé en

avant 2. Acmaa.

1. Gen,

—

Lepeta, Dali. 7k?ÈTE.

Coquille conique, à surface plus ou moins striée, réticulée

ou papilleuse ; sommet élevé simple, ou un peu élevé en avant
;

iTUcléus du jeune âge caduc. Deux espèces.

Sommet droit 1. oœoa.

Sommet antérieur, généralement fortement coloré... 2. rubella.

1. Lepeta cœca, Moller. Lépète aveugle. PI. IV, fig. 10.

Long. .55 sur .33 pcc. Plus largo en avant, arrondie aux
deux exttcmilés, toute couverte do lignes rayonnantes fines

traversées par quelques lii^nes conconl.'iquos. Couleur grisâtre.

Golfe St-Lanrent (Whiteaves, Bell).

2. JLepeta rubella, Fabr. Lépète rougeâtre.

PUidium ruhellum, Fabr.

D'après Packard se trouve dans le Golfe St-Laurent. Je

n'en ai vu nulle part la description.

2. Gen. Acm^ea, Escholtz. Acmée.

De Acmmo8, vigoureux.

Tectura, Audoin ; Patelloidea, Quoi et Gaimard.

Coquille patolliforme, solide, ovale ou circulaire ; sommet
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plus on moins ëlev6 et rapproché du bord antérieur. Animal

?. miiHe bordé d'une frange omlulée ; tentacules cylindriques,

yeux placés À leur partie postérieure et supérieure; brauchie

cervicale grande, dirigée de ganche à droite.

Une seule espèce dans notre faune.

Acmœa* tcstudinalis, Moll. Acuiée fuisse- tortue.

PI. IV, fig. 11.

Patelin tesludinaliSj'MoW. ; P. arnœna, Siiy; Lottia le iudi-

nalis, Gould.

Long. 1 sur .85 pec. Do forme cllipliqno, «l'un i^ris s.mIo avec

stries blanchâli-es riij'onnant du ^i()lnmct à lu <;ircoiifôi eiice.

Sommet droit, un peu on avant du milieu. Intôiiour d'un ii!i(;i«î

bleuâtre, avec l'impression musi-ulaii'o (jui couvre tout le fond

d'un brun rousi-âtio, cetlo impressiou, élargie à son oxtrômitd

aVfC une taeho blanche au dessous du sommet. Tout [j pourtour

avec une baiido brune à tiavcrs huiuello se do.s.-,iiieiit les rayons

blancs do l'cxtéiieur.

Dans tout le Golfe St-Lanrent jusiin'i» l'Ile verte ; celte

espèce se trouve aussi en Europe et en Asie. V\i Angleterre,

oîi elle mesure de 1^ à '2 ponces, on la rechercha comme iippat

pour la pêche et aussi comme aliment. Klle Kgnre môme sur

les marchés. J'en ai goûté ^ l'Ile- Verte, et je l'ai trouvée ex-

cellente. Ou la rencontre sur tous les rivages pierreux on elle

adhère aux rochers entre la haute et la basse marée.

Fam XXII.-CHITONIDJE. Chitonides.

Voici bien les plus extraordinaires de tous les mollusqties

ptiisque l;ur coquille se compose de pièces articulées. La

coquille est invariablement composée de 8 pièces articulées,

iml)riquées, savoir : une céphalique, Fig. 1 II A, une anale C, et 6

médianes entre les deux.B. Toutes ces plaqties entourées d'un

rebord spongieux du nuinteau. Chatine jiliuiue inteimédinire a

son sommet iintéiienr. De ce sotnmet médian ou ]jo><térienr part

en diagonale de chaque côté une ligne divisant la i)laq<ie en trois
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te tudi-

aires différentes, tine médiane m, et deux latérales, 1, 1 ; les aires

latérales sont différemment sculptées de la médiane, vues au

miscroscope, elles présentent

un giand nombre de tious ou

pores ; Li sont les lignes divi-

sant les pièces latérales de la

médiane
; g est le sinus jngal,

et la, la sont les lames d'in-

sertion. Les pièces céphaliques

et anales ont des stries rayon-

nant du milieu à la circonfé-

rence. Le rebord du manteau

persistant avec la coquille est

papilleux, écailleux ou mous-

seux. Cette articulation des plaques de la coquille permet à

l'animal de s'enrouler en boule à la façon de cloportes, lorsqu'ou

le détache des rochers auxquels il adhère et avec lesquels il se

confond par sa couleur.

On s'est servi de la structure des pièces latérales des pla-

ques pour former différents genres dans cette famille, mais on

ne les considère généralement que comme des sous-genres.

C'est ainsi que j'en agirai pour les 3 espèces qui vont suivre.

Gen. Chiton, Lin. Oscabuion.

Fig. 13.

Chiton, une cotte de mailles.

Mêmes caractères que ceux de la famille.

Trois espèces appartenant à trois sous-genres différents.

Lames d'insertion nulles, bord finement sablé (Leptochiton).

1. albus.

Lames d'insertion tranchantes, simples, ni fiï^stiréos

nidcniécaiTonicella) 2. marmoreus.

Lames d'insL>rlion très développées, doubles, s'élen-

dant en avant et en arrière {Diart/irochiton).

3. Emersonii.
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1. Chitoi a bu<s, Lin. Oscibrioii blanc.

Loii^. ^ à I |)i-o Couleur griso ou blaïuhâtro ; bord fine-

ment sabld
; hiniis lisho, iioii laminé; luni •« d'insertion nulles.

Branelucs courtes.

Golfe St- Laurent (Wbiteaves?, I'ackiinl)et les mers arcti jnes.

2. Chiton marmoreus, Fabr. Oicubrion marbré.

1^1. V, fig 30.

Long. 1 .5 sur .70 peo. de large. Les valves marbrées do

brun et do blanchâtre, le bord éeai lieux, les écailles lisses; lames

d'in^ei'tion simples, tranchantes.

Golfe St- Laurent (Wliiteaves, D.iwson, Bell) et les mers du

nord.

3. Chiton Emersonii, Couthoui. Oscabrion d'Emerson.

B)rd largo, lames suturalos trùs développées et doubles,

B'étendant en avant et en arrière des valves intcrmcdiairos
;

valve antérieure semilunaii'O, portant 5àG fissures sur sa lame

d'insertion, valve postérieure sinueuse et entaillée do ehatiuo

côté.

Golfe St-LaurenI, B.iie de Gas[)é, (Dawson).

Fam. XXIII — BULLID.ffi. Bullides.

Coquille spirale, ventrue, rarement épaisse, mnculde ou

fasciée dans le genre ty|tique, blanche dans les autres, spire

déprimée ou peu saillante ; ouverture longue, le plus souvent de

la longueur tle la coqnille lorsqu'elle est enroulée.

Deux genres dans notre faune, différant surtout par la

description de l'animal.

Coquille à columelle calleuse avec un pli 1. Cyliohna.

Coiuille sans columuUe, labre tranchant 2. Bulla.

Geu. I.—Cylichna, Lovén. Cylichse.

De Kylichnèfi, une petite botte.

Syo.

—

BulLlna, liisso; Cylichnella, Gabbi.
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Coquille externe, blanche, subcylindiiine, onro'ilde, tron-

quée en arrière, h spire cachée, enfoncée ; ouverture longitmli-

nale, étroite, entière, dilatée en avant, atténuée en arrièn*; labre

aigu; colninelle formant un pli plus ou moins apparent.

Deux es|)èces.

Coqniilc s-oliile, lèvrcintcrne courbe à la biise 1. alba.

Coquille mince, traiisparonto, ovalc-irlol>iileu.se, colii-

mollc légèrement sinucu.>*e ; labi-o mince,

sinueux 2. debilis.

1. Cylichna alba, Lovén. Cylichnelie blanc. l'I. IV,

fig. 13. BuUa iriticea, Couihoiii ; Volvaria alba. Brown.

Lonc:. .38 sur .17 pce. Souvent opaque, d'un brun jaimâtro

ou châtaigne, on d'un blanc clair et presque tian^lucidc ; le pli

do la coinmcllc peu distinct. Golfe St-Lauren» (Whit. P cUird),

2. Cylichna debilis, Gould. Cylichne faible.

PI. IV, fig. 14.

Diaphœnn debilis, Gonld ; Amphispira, Lovén.

Long. .10 ))ce, largeur un j)eu moins. Coquille petite, obli-

quement ovale, renflée, mince, cassante, d'un blanc vcrdâto;

hpire à 4 tours se terminant tous au môm • niveau
; dernier tour

de la longucr entière de la coquille, renfermant tous les auti-es

et paitiellcment délacbé d'eux par le haut ; surface li-se ; ou-

verture de la longueur même de la coquille ; lèvre externe quel-

que peu onduleuso, l'interne en partie couverte par une couche

do nacre, couvrant un ombilic.—Posi- pliocène >lu Cana la et pro-

bablement aussi dans le Golfe.

2. Gen. Bulla, Linné. Bitlle.

Coquille assez solide, enroulée, subglobuleuse, ovoïde, lisse,

colorée, tachetée ; spire concvve, ombiliqnée ; ouverture aussi

longue que le dernier tour, large en avant ; labre tranchant,

bord interne recouvert par une callosité.

Ces mollusques habitent les mares de vases sablonneuses,

saumâtres, les bords vaseux de l'embouchure des rivières dans

la mer ; à marée bisse plusieurs s'enfoncent dans la vase ou

daos les herbes mtirines, exsudant une grande quantité de
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mucus pour maintenir l'humidit^i de leur pe.an ; ils se nourris-

sent de bivalves et d'autres mollusques qu'ils avalent entiers,

les broyant ensuite dans les lames calcaires de leur puissant

gésier.

Deux espèces pour notre faune, toutes deux appartenant

aux régions boréales, ce sont :

1. BuUa pertenuis, Mighels. Bulle très grêle.

2. Bulla occulta, Mighels. Bulle cachée.

N'ayant ni descriptions ni spécimens de ces espèces, elles

me sont complètement inconnues. D'après M. Whiteaves elles

se trouveraient dans notre Golfe.

Ordre des Pulmonata

Les Gastropodes qui suivent se distinguent de tous les

autres par la faculté dont ils jouissent de respirer l'air en

nature par des poumons (Pulmonés), et non par des branchies.

Ils sont nus ou possèdent une coquille ; ils vivent à la surface

du sol, dans les eaux douces et quelques espèces dans les eaux

salées. Ils sont tous herbivores. Leurs poumons consistent en

une poche à parois vasculaires et à orifice contractile. Les deux

sexes sont réunis sur chaque individu, mais les orifices géni-

taux sont tantôt contigus et tantôt séparés.

La co juille, de forme variable, est holostome, c'est-à-dire

non prolongée en un canal antérieur, et, à un seul genre près,

jamais operculée. Jamais on n'y trouve de couches nacrées.

Fam. XXIV—VITRINID.œ. Vitrinides

Coquille mince, pellucide ; spire très courte, ouverture

grande, auriforme; labre mince, tranchant, souvent membra-

neux, bord columellaire légèrement ioûéchi. ilnimal aveo ou



ZONITIDES 109

6ans pore tniiqueux, manteau couvrant quelquefois toute la co-

quille qui u'est pas capable de renfermer l'animal en entier.

Gen. ViTUiNA, Draparnaud. Vitrine.

De vîti^m, verre.

Mêmes caractères que ceux de la famille.

Vitrina peltucida, DeKny ; V. americana, Pfeiffer.

Vitrina limpida, Gould. Vitrine limpide. PI. IV, fig. 15.

Coquille globulcuso-diseoïde, minec, frngilo, trauppuronte,

brillante; touis 2 ou 3, à peine convexes, jivcc do très petites

lignes d'accroissemont, le dernier tour grand, dilaté; suture non

très distincte, quelquefois accompagnée d'une petite ligne
;
péris-

tome mince et tranchant, le bord coliimellairo un peu reflet hi
;

coquille imperforée.—Long. .40 sur .20 pce de largeur.

Montréal, Kivière-du-Loup, etc., etc.

Fàm. XXV.-ZONITID-ffi. Zonitides.

Coquille ordinairement héliciforme, ombiliquée, mince, plus

ou moins transparente, déprimée avec un péristome simple, tran-

chant. Animal capable de se retirer complètement dans sa

coquille. Pied pourvu d'un pore muqueux dans sa partie cau-

dale.

La structure hyaline de la coquille avec le bord tranchant

de son ouverture distinguent particulièrement les Zonitides des

Hélicides.

Trois genres dans notre faune, qu'on ne peut guère distin-

guer que par l'animal.

Point do pore muqueux caudal
;

Coquille mince, largement ombiliquée, déprimée,

un peu aplatie on dessus, le dernier tour

s'abaissant vers l'ouverture 1. Selenites.

Poro muqueux plus ou moins distinct
;
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C)fjiiillo (l.î|)rim(5o, h(<licifoi-me, omljiliqtido, min-

vv, [ihis ou moins traiispaicnte, à ))éiislotno

simple, (ranfliîint 2. Zonites.

Coquille (les H3-aliri}i, mais mâchoiio compostée

«le 1»> plaques en earré, s'iinbiiqnaut les unes

sur \vr, autres ;{. PuNCTUM.

1. Gen. Selenitks, Fischer. Sélénite.

Selèïiitès, lunaire.

Macrocydis, (Beck pro parte) ; Morchia ( Albers 1850\

Co(juille mince, Iaigen)ent cinbili(|uée, dépiiniée, de colo-

ration uniforme
; tours <ie spire 4 ou 5; ouverture obliquement

ovalaire, aplatie en dessus par une dépression plus ou moins

nianiuée du péristome simple, quelquefois éjaissi et sinueux.

Pied de l'animal sans pore nuiqueux.

ÏJne seule es{)èce.

Selenites concava, Say. Sélénite concave.

PI. IV, fig. IG et 17.

Hélix concava, Say ; H. plaiiorboides, Fëruss. ; H. dissi-

dens, Desh.

Li5 plus |y;rand diamètre 70, le plus petit .55 pco. Coquille

déprirm^'c, léirèrcment convexe en dessus ; épiderme blanchâtre,

tours de spire 5, aplatis en dessus, convexes en dessous, avec do
fines stries obliques, le dernier s'élendant un peu vers l'ouverture,

les sulur-es profonilcMuent marquises; ombilic grand, prolond,

laissant voir tous les tours de la spire; ouverture arrondie, quel-

que peu aplatie en dessus
;
))érislome subréfleehi à sou extrémité

coluiuellaire, simple en dessus; columelle avec un callus mince,

unissant les deux extrémités du péristome.

Cap-Kouge, Hull, etc., etc. L'animal est très vorace, détrui-

sant les autres mollusques ; il s'enfonce en terre sous les troncs

d'arbres abattus.

2. Gen. Zonites, Montfort. Zoniïès.

Zonitès, qui a tme ceinture.

Coquille ordinaireiùent héliciformé, ombiliquée, mince,
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plus ou moins trauspiironte, (lépnriiL'e, avec un pdiistome sim-

ple, .ligi. Animal susceptible de su ivtirer entièrement dans

sa coquille; pied pourvu d'un pore nuKiueux à sa partie cau-

dale, man<(uant queKiuefois.

Lt'S nombreuses espèces dt ce genre ont (?té partagées eu

plusieurs coupes ou sous- genres. Quatre de ces sous-genres se

partagent nos 12 espèces.

Pore rauqueux bien ilévuloppd
; coquille oi-bicu!airo,

déprini«5e, ombilifjuée, iniiico, hii>UMlc en des-

sous (MÉSOMPinX) 1 . inornatus.

Porc muoueiix nul ou peu développe', ti'giiinciilH

bleiD ' -e foiifé ; coquille mince, vitrdf, fnigilc,

lui.-nnle, unicolore, couleur corne {HYALINA) ;

ouverturt! épaissie à la base par un dé|,ot bleu-

dtic, tesiacée, en dedans;

Péristome simple, aigu, coquille très polie, ))cllu-

tido 2. cellîirius.

Péristomo simple, aigu, sans aucun dépôt;

Coquille convexe en dessus, concave en dessous,

avec un ombilic cratérifortnc, lederiuor tour

doscondant à mesure qu'il s'approche do

l'ouverture;

Ouverture rapprochée (Je l'axe 3. nitidus.

Ouverture très oblique, sub-circulaire,

éloii^née do l'axe -4 milium.
Coquille avec des côtes longitudinales traversant

les lignes spiiales 5. exiguUS.
Péristomo épaissi, non aigu C. viridulus.

Périsfomo simple, non épais>i, aigu
;

Coquille ombiliquéo
;

Péristomo subréfléchi en api>rochant du bord

columellairc 7. Binneyanus.
Péristomo partout ti-anchanl, région ombilicale

renfoncée, ombilic modéré, rond, pro-

fond 8. arboreus.
Coquille sans ombilic, mais avec la région ombi-

licale renfoncée 9. indsntatus.
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Coquille conique, à ombilic nul o I t'^troil région

ombilicale rcnfonoëo {CONULUS) 10. fulvus.

Porc muqueux absent, ouverture lunaire, sa base mu-

nie do donticules on forme de plis n'attei-

gnant pas le bord (GASTRODONTA) ...

10. multideutatus.

1. ZDnites inornatus, Say. Zouitès sans-parures.

PI. IV, fig. 18 et 19.

Hélix inoniata, Say ; E. glaphyra, Pfeif. ;
Hyalina in

ornata, ïryon.

Le plus grand diamètre .(î7, le moindre .50 pco ,
hauteur .25

pco. Coquille déprimée, à épidcrmo corne, iissc, brillant, avec do

fines lignes ne détruisant pas le poli de la surface ;
K]>irc ik 4 tours,

les sutures pou prononcées; ouverture tran verso, à pcineoblique,

obliquement lunaire, avec un dépôt blanc testacé tout autour do

sa surface intérieure, à quelque distance du bord
;
péristomo

mince, tranchant, fragile, ses extrémités se vapprochtint un peu,

bord columollaire atteignant le contre do la base; ombilic petit;

base un ])eu siplane, légèrement renfoncée au milieu.

PI. IV, fig. 18 représente cette espèce, et fig. 19 la montre

renversée.

Hull, Caroline, Kentucky, etc.

2. Zonites cellarius, MoUer. Zonitès des caves.

PI. IV, fig. 20, et 21 la même renversée.

HeUx ceUaria, M oïl. ; Hyalina cellaria, Morse ;
Hélix

glaphyra, Say.

Diamètre .28 sur .20, hauteur .12 pco. Coquille très dépri-

méd", mince, psellucide, fragile, à épidcrmo corno claire voi'dfitrc,

très poli, lisse; tours ;'), arrondis avec stries obliques à peine

poi-ceplibles, ouverture non ililalée, son plus grand diamètre

transverso; ombilic modéré, régulièrement arrondi, piofond, baso

arrondie, épais.-sio en decians par un dépôt testacé blanc-bleuâlro
;

pL'iistome simple, trunrhant.

Animal bleu indigo léger, plus foncé sur la tête, le cou et

les pédoncules oculaires; yenx noirs; pied étroit et grêle, ter-

miné en pointe.

Cette es| èce introduite d'Europe se rencontre assez fré-
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fuivus.

mtattis.

res.

ina in

itcur .2r>

îivoc do

i 4 tours,

oblique,

ulour do

L^ristomo

i un peu,

ic petit
;

1 montre

3 ; Ilelix

•es dL^pi'i-

vonlâtrc,

a peine

diuniùtro

)Md, base

bleuâtre
;

le cou et

;rôle, ter-

issez fi'(5-

quemmeut dans les caves humides à Boston, Salem, rrovideuce,
Montréal, etc.

• 3. Zonites nitidus. Moll. Zonitès net. PI. IV, fig. 23.
Hélix nitida, Moll.

; H. lucida, Drap. ; H. hjdropkila,
Ingalls.

Diiim. .35 sur .28, hauteur .18 pce. Co |uillo orbiculniro,
déprimée, nioderO.nent convexe en dessus, concave en dessous,'
niMice, brillante, couleur corne-brune uniforme avec d(( délicates
stries d'accroissement; tours cinq ou plus, convexes, sépaîcs par
une suture piofondo, le dernier disproportionneliement grand et
descendant à mesure qu'il s'approche de l'ouverture, et oblusé-
nientani,nileux àsa périphérie, creusé on dessous, autoui- d'un
ombilic large et cratériforme, laissant voir les tours jusqu'au
sommet; ouverture oblique, en lune; péristome simple, son bord
mar,:j;inal arqué.

Ottawa (Lulchford). Espèce européenne qu'on rencontre au
grand lac des Esclaves, dans la Colombie anglaise, etc.

4 Zonites milium, Morse. Zonitès millet.
n. IV, fig. 24.

Diam. .!>, haut. .4 pce. Coqudie largement ombiliquée,
déprimée, transparente, brillante, blanche avec une teinte ver-
dâtre, marquée de stries distinctes d'accroissement et de lignes
spiiales nuscroseoj)i(iues léi-ôrornent soulevées, plus apparentes
en dessous, sjjire légèrement élevée

; tours trois, arrondis, s'ac-
crois.>-ant rapidement, le deinior :iplati en dessus, largement om-
bili.iué en dessous; ouverture très oblique, bubcirculairo, éloi-
gnée de r...^c, périsiome simple, aigu, ses extréniités se rappro-
chant quelque peu.

liigaud, Massachusetts, Maine, etc.

5. Zonites exiguus, Stimpsou. Zonites exic^u
PI. IV, Hg. 25.

IMix exigua, Stimps.; //. annulata, Case ; Pmudohyalina
exigua, Morse.

Diam. .8, haut. .4 pce. Coquille largement ombiliquéo,
déprimée, pellucide, corne verditlre, avec lignes spirales délicates
et des côtes longitudinales distantes; spiro ù peine élevée, lo

sommet sans stries; tours 3i, eonve.vcs, lo dernier arrondi, lar-
gement onibiliqué en dessous; ouverture oblbiuo, transvcrsulo-
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ment arrondie, dloignéo do l'axe; péristomo tiinij)lo, aigu, son

extrémité columeiluiro réfléchie.

Ottawa (Latchfurd), New-York et la Nouvelle- Angleterre.

Zonites viridulus, Menke. Zonitès verdâtre. PI. V,

fig. 19.

Hélix pura, Aider ; Zon. radiatidus, Ileeve ; Ilyalina

electrina, Morse.

Diiini. .21 bur .18, haut. .14 pce. Coquille ombiliqui'e, petite,

déprimée, mince, fragile, éj)iderine pfdo o;; biunâtre clair, htrié,

brillant; tours 4, le dernier élargi vers l'ouverture, lelle-ci trans-

versement arrondie
;
périslomo simple, ses bords épaissis, non

aigus; ombilic petit, mais bien distinct cl constant.

Brome, du lac des Esclaves au Golfe du Mexique.

7. Zonites Binneyanus, Morse. Zonites de Binney.

PI. IV, «g. 26.

Hyaiina Binncyana, Morse ; Hélix Binneyana, Morse.

Grand diamètre .18, haut. .On pce. Ctxiuille ombiliquée, sub-

globuleuse, transparente, bi'illarite, presque incolore, lisse avec

des stries microscopi([ues; spire peu élevée, à 4 tours environ,

ariondis, graduellement élai'gis, le derniei' globuleux, largement

ômbiliqué, ouverture oblique, subcirculaire, grande; péiistomo

simple, tranchant, ses extrémités ne se ia])])iochant pas, celle de

la coluinelle subréfléchic.

HuU, etc., peu commun. PI. IV, fig. 20 le représente

agrandi et de grandeur naturelle.

8. Zonites arboreus, Say. Zonitès des arbres.

PI. IV, fig. 27.

Hélix arborea, Say ; //. ottonls, l'f. ; Hyaiina arborea,

Morse.

Diam. .21 sur .18, haut. .1 1 p'-e. Cnquillc ombiliquée, dépri-

mée, très peu convexe, mince, j)elluciiie ; épidermo couleur

d'ambre, lisse, brillant; tours de s|)iro 5 avec des stries microK-

copiques, ouvertui'e transveisaleinent arrondie, péristomc mince,

tiunchant ; région or.ibilicalo rent<jncée ; ombilic modéré, bien

dévelojipé. rond et proi'ond.

Du Labrador au Texas, HuU, etc.

,
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9. Zonites indentatus, Say. Zonitès renfoncé.

Hélix indentata, Say ; Hyalina indentata, Morse.
Diam. .58 sur .18, hauteur .10 pco. Coquille subpeifort^e,

aplatie, mince, polluciiie
; épideiine corné, hautement poli

;

tours u:> peu plm de 4, H't'laiiri>sant rapidement, avuc lignes
régulièVes, oquidislaiite.>i, rayonnantes, «'étendant sur le dernier
tour jusqu'au centre de la base, le tour extérieur s'étendant à
l'ouveiture; péristomo simple, aigu, mince, son extiémité infé-

rieure se terminant au centre de la base ; ombilic nul, mais la

région ombilicale i-enf'oncée.

Du Canada à la Floride.— PI. IV, fig. 28.

10. Zonites fulvus, Drai^arnaud. Zonitès fauve.

Diam. .1;') sur 11., haut. .10 pce. Coquille imporforée, subco-
niquo, mifice, pellucide; épidémie lisse, brillant, fuiement strié

;

tours 5 à 6, airondi.s, très étroits, couleur d'ambre; suture dis-

tincte, profonde; ouverture transverse, étroite
;
péristome simple

tranchant
;
base convexe

; .tgion ombilicale renfoncée, ombilic
• iermé. PI. IV. lig. 2!).

Région boréale des trois oontineuts, IfuU.

11. Zonites multidentatus, lîinn. Zonitès à-dents-nom-
breuses. PI. IV, fig. 22.

IMix multldentata, Binn.; TLjaUna muUidentata,
Morse ; Gastrodonta muUidentata, Tryon.

Diam. .12 sur .10 haut, .fi pce. Co-iuillc ombili<iuée, dépri-
mée, sub-plano endossas, trùs mince, pellucide; épiderme lisse,

brillant; tours 6, étroits, modérément couvexes, s'accroissiint
lentement en diamètre, délicatement striés, plus lisses en dessous;
ouverture semi-lunaire, étroite

;
])éristome convexe, renfoncé

autour do l'ombilic
; deux ou 3 rangs de très petites dents, layon-

nant do l'ombilic, so voient i\ travers la coquille, en dedans de la

base du dernier tour.

C^uébec, Maine, Vermotit, New-York, etc.

3. Gen. PONUTUM, Morse. I*oiNT.

Punctiim, un point de ponctuation.

Coquille ].ortant les cur.ictères oïdinaires des Hyalitii, maii
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avec la mâchoire composée de 16 platines en carré s'imbriquant

les unes dans les autres de chaque côté du milieu. Fig. 14

Fig. 14.

La ])lus petite de toutes nos coquilles. Une seule espèce.

Punctum minutissimum, Lea. l'oint très- petit.

PI. V, fig. 3.

Hélix mlniitissima, Lea. ; Puoidum minutissimum,

Morse ; Conulus minutissimus, Tryon.

Diam. .6, haut. .4 pco. Coquille ombiliqU(^o, sub-globuleuse,

corne rongcâlro, brillante, marquée de fortes stries transvensos

et de li<^ncs spirales mieroscopiqneH ; tours 4, convexes, s'élargis-

sant graduellement, le dernier iargenioiit oinbiliqué ; ouverture

sub-ciieulairo, oblique
;
périslome simple, aigu, son extrômité.

columellaire subréflùehie.

Ottawa (Latchford), Maine, New-York, Ohio.

La plus petite de toutes nos coquilles terrestres ; sa mâ-

choire, fiig. 14 est tout à fait remarquable.

Fam. XXVI.—HELICID-ffi. Hêlicides.

Coquille spirale, ordir virement plus épaisse que dans les

Zonitides, et le plus souvent avec un labre réfléchi, l'ouverture

avec ou sans dents.

Animal capable de se retirer entièrement dans sa coquille,

la mâchoire striée ou costulée, sillonnée ou pliée, la dent centrale

tricuspide, les latérales bi ou tricuspides avec une pointe

interne obsolète, tête avec 4 tentncules cylindriques, rétractiles.

On désigne vulgairement les Hélices par les noms d'Escar-

gots, de Llma[-()ns et de Colimaçons, En 1840 on ne comptait

pas moins de 1800 espèces d'Hélices. Impossible dans une telle
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légion d'établir une diagnoae efficace pour les différencier les

unes des autres. Force a été alors de les partager en différents

groupes qui pourront peut-être être élevés au rang de genres. Je

n'en prendrai qu'un seul pour cette fin, c'est le genre Patula,

Held. Il ne m'appartient pas, n'ayant qu'à traiter d'un petit

nombre d'espèces de cette grande famille, d'exprimer mon opi-

nion sur la valeur de ces différents groupes, je les prends tels

que les auteurs les plus récents, et surtout M. Pilsbiy, nous les

a livrés.

On fait en France et en Italie une grande consommation

de l'Hélice comme aliment ; nos espèces sont trop rares et de

trop faible taille pour être utilisées à cette lin.

L'Hélice sort ordinairement la nuit ou dans des temps

humides, ses tentacules lui servant plus que ses yeux pour se

diriger. Agissant comme des palpes, ces tentacules se rétrac-

tent au moindre attouchement, pour chercher aussitôt à diriger

leur marche ailleurs. En mai ou juin elles pondent des œufs

blancs et couverts d'une enveloppe membraneuse. Elles les

déposent dans un petit trou qu'elles ont creusé dans le sol, les

recouvrent de terre et les abandonnent à eux mêmes. Lorsqu'ils

éclosent, les petites coquilles en sortent parfaitement conformées,

avec leur coquille spirale. La lig. 15 nous montre une

Pij|. 15.

Hélice émettant ses (l'ufs. Outre cet orifice génital à la base

du grand ttntacule, l'Hélice porte encore un orifice pulmonaire,

sur le collier, qui est charnu et épais.
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Les Hélices se nourrissent d'herbes et de fruits, et on a eu

souvent à soulfrir en Europe de leurs déprédations, surtout dans

les vignobles, où elles dévorent les bourgeons de vigne à mesure

qu'ils se développent.

Les Hélices sont susceptibles de réparer les accidents qui

peuvent survenir à leur coquille, on en rencontre fréquemment

de défornices par suite de telles réparations. A l'automne elles

s'enfoncent en terre, ou se cachent sous des pierres, des pièces

de bois, etc., |)our y passer l'hiver dans un état d'engourdisse-

ment ; elles ferment alors leur coquille par une cloison mince

qu'on appelle épiphragme on faux-opercule.

Les Hélices possèdent les deux sexes dans le même indi-

vidu, non sutMsants toutefois pour se reproduire à lui seul ; l'ac-

couplement est nécessaire, l'un agissant comme mâle et

l'autre comme femelle, et réciproquement. J'ai fait connaître

piige 19, cet accouplement, et page 26, leur persistance de vie.

Donc 2 genres seulement pour notre faune.

Coquille omljiliquiie, discoïde ou tui-binée, déprimde,

jugueuise ou sti iOo, à labre simple, tran-

chaiiL, mâchoire avec uiio projection mé-

diane jilus ou moins développée .... 1. Patula.

Coquille tiès variable, )>resque toujours cependant

avec le labre réfléchi et épaissi, la mâ-

choire sans projection médiane 2. Kelix.

1. Gen. Tatula, Held. Patule.

Eryomphal u s, BQck; Delomphaius, Agassi/; Euryom-

phahis, Herman ; Discus, Ads.

Coquille apparemment ombiliquée, discoïde ou turbiuée,

déprimée, rugueuse ou striée ; tours s'élargissant graduellement
;

ouveiture arrondie, sans dents
; labre simple, aigu.

Quatre espèces dans notre faune.

Conique turbinée, son dernier tour caréné 1. altemata.
Discoïde, tours ari-ondis, unicolores; chaque évo-

liiliou avec trois paires de j)etites dents à

l'intérieur 2. lineata.
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Coquille avec nombreuses stries fines et soulcvi5s. .3. striatella.

Coquille fij)ialie, iégèreineiit convexe, avec coi'-

doiis obli(iues sur le dernier tour 4. asteriscUS
1. Patula alternata,, Hny. l'atule à baudes alternes. PI.

V, fig. 17.

Hélix alternata, Say ; H. scahra, Lam. ; //. infecta. Pff.
;

H. mordax, Shutt. ; H. dubia, Slieppard.

Largeur .70, hauteur, 30 pce. Ccxjuille passablement eon-
vexe, brune à taches altei-nes avec des rayons pâles, toui's 5,

striés en travers de lignes soulevées, uiyiies, t'quidistante.-, for-

mant entre elles de petits sillons, le dernier tour earéné ; ouver-
ture minée et fragile, le labre rr-giilièrement courbL', le dedans
brillant, laissant voir les taehes intérieures

; ombilie grand,
profond, laissant voir les évolutions de la spii-e.

Bien remarquable par sa lorme et sa ecdoration. Peu eoiii-

niune dans les environs de (^uébee. J'en ai piis une, sous une
écorce sur un éiable, à plus de 5 pieds de terre.

2. Patula lineata, Say. P.itiile linéolée. PI. V, fig. 18.

Hélix lineata, Say
; Planorbis, Say

; Planorhis paral-
lelus, Say; Hehcodiscus lineata, Morse.

Larg. .10, haut. .08 pee. Coquille diseoïdale, largement oni-
biliquée, épiderme verdâlre

; 4 tours de spire visibles aussi bien
en dessus qu'en dessous, avec des ligues soulevée-, spirales, ou-
verture éloignée de l'axe, semi-lunaire, étroite, '-u ^'étendant'pas;
ombilie laige, formant une dépression de la base, des Ibrac-s
tiansversus d'aeeroissemenL bien distinctes.

"

De Gaspé au Texas. J'en ai pris un grand nombre, dans
une sucrerie, au pied d'un gros cailloux daii.s de la terre

meuble.

3. Patula striatella, Anthony. Patule striatiilée PI V
fig. 1. • '

Hélix striatella, Anth.
;
H. niderata, Adams; Patula

cronheitei, Tryon ; Aufjalspint driatella.

Diam. .25 sur. 20, haut. K» pee. Coquille ombiliquée, orbicii-
laire-eonvexe, mince, couleur corne brunâtre, avec de H,!es côtes
pressées; tours 4, à peine convexes, le dernier rentié en dessous
pussublement grand; ombilic large, ouverture Hubcirculaire;
péiistome simple, aigu, ses extrémités rapprochées.
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Canada (Whitea\ esj, lac des Esclaves, Virginie, Kausas, &c.

4. Patula asteriscus, Morse. Patule astérique. Pi. V,

fig. 2.

Hélix asteriscus, Morse; Planogyra asteriscus, Morse.

Diani. ,8 haut. A pcc. Coquille lariremciit ombiliquée. orbi-

culaiio, di'piiiuéo, d'un brun clair, trcillisséo ])ar de fines lignes

d'ac(;r()i>t;eniciit et des stries spirales et avec 25 à 30 eûtes min-

ces, (Idlieates, ti-aiisparontes, obliquement courbées; louru 4, les

HUpt^rieurs aplatis, le dernier globuleux, ouverture sub-eirculaire •

përistome simple, aigu, ses extrémités sub-réfléchies.

De Gaspé au lac Supérieur et dans toute la Nouvelle-

Angleterre.

* 2. Gen. Hélix, Linné. Hélice.

Hélix, une pjiirale.

Forme de la coquille extrêmement variable, avec le labre

cependant presque toujours épaissi et réfléchi. Mâchoire sans

dent intérieure médiane. Les nombreuses espèces de ce genre

ont forcé à les partager en différents groupes. Six de ces grou-

pes comprennent les espèces de notre faune.

Boid columellaire sans dents;

Péristonie réfléchi, blanc
;

Coquille ombiliquée ou inipciforée, globuleuse-déprimée

striée ou costulée, boi'd columellaire quelqueiois avec

une dent oblique {MESODON) ;

Citquille imperforéc, ombilic couvert par le péiistome
;

Bord pariétal sans dent 1. albolabris.

Taille plusforte, base du péristomo simu-

lant une dent 2. major.

B()rd pariétal avec une dent;

Dent obli(iue, s'étendant vers l'ombilic 3. exoleta.

Dent ne se dirigeant pas vers l'ombilic,

ispirc déprimée 4. dentifera.

Coquille étroitement ombiliquée
;

Spire convexe, à 5 tours 5 thyroideS.

Spire déprimée, coquille mince, péris-

tomo ])ortant une dent près de sa

buse 6. Sayi.
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Péi'istonio l'éfli'clii, bliine, hcs extrémités

unies ]):ir un câlins ( F^jCXOJW^) 7. pulchella.

réiistonio ivtir'chi, boni columeliîiire ciilieiix,

ijibb(Mix, coquille im]>ciforée, globiileu.se-

lurbinéo {TArHEA)
;

Lîibre b()r<lé do noir en dedans 8. nemoralis.
Labte blane eti dedans 9. hortensis.

Bord coliunellaii-e avec une dent; labre avec une

coche au milieu {STENOTREMA), ou-

vertui-e ti'ansvei-se, éti'oite ;

Oiivei'tui'e tiùs étroite, ti'an.>verse, bord colu-

mellaire calleux 10. hirsuta.

Otivoi'tnre semi-lunaire, boi-d columellairo

avec une simple dent oblique H. monodon.
Ouverture seiui-liinaire, rétrécie parle labro

fortement élargi en dedans, avec 2 dents

et une autre au bord pariétal 12. tridentafca.

Ouverture plus «rrando que dans l'espèce

précédente, coquille striée, s|)ire]ilusélovée 13. fallax.

Ouverture semi-lunaire, labre ave(* 2 dents

en dedans en foi'me de iam elles, spire

conique fortement costulée {STIiO-
^^LA ) 14. labyrinthica.

Bord columellaire sans dent, ])éristome aigu, très

brièvement étendu, labreépaissi en dedans,

son boid marginal réHécbi {FEUTICOLA)
;

Périslome à bord régulier, sin)p!o 15. rufescens.
Péristome avec un petit sinus })rès de son

extrémité supérieure IG. cantiana.
I. Hélix albolabris, Say. Hélice cà-labre-blauc.

PI. V, lig. 4.

Hélix rnfa, DeKay ; Mesodou <dbo(abris, Morse.

Diam. 1.0.') sur .78, haut. .60 pce. Coquille imporforéo,

conve.\e, épiderme unieolore, immaculé, brun-jaunâtre, roiis-

sâtre ou châtaigne clair; spiio à » ou G tours avec fines stries

les traversant obliquement et en dessous rayoniumt de l'ombilic

(clos) à la circonférence, ces sti-ies traversées par de très fines

lignes spirales, plus apparentes sur le dos du jjéristome
; spire

Il avril, \>,'.n
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C)l)tns(?rnonl conique, à siilui'cs bien tnnrqiu'es, quoique les toiifs

soient pou cotivoNCK ; ouverlui'c sonii-liitiîiii'c, coiii i-jicfro par le

prrisloriic bliiitc, hiMisqucnioiit ot hiri^cmcnt î'éflôchi ; ombilic

coiivoi't j)ar co ])éristoiii(Mi'fl>'chi ;
boi-il colnnu'llair»' sans trace

de calhis pour unir les ileux exlivrnités du pi'nstotne,

Canada (CaplJnnge) Aïkansap, Géorgie, Minnesota. Jamais

abondante dans le.s enviions de Québec. Je ne sais fiù .s'i'tend

son liabilat en descendant le St-Lanient, On en rencontre,

particulièienient dans les Alleglumies, (pii ont une dent parié-

tale bien distincte.

2. Hélix major, lîinncy. Hélice majeure.

Iltlix all/ol(ibri.<, var. Féruss. ; JJe,^o(lon major, Tryon.

Gland diaui. 1.50, petit 1.25, liaut. 1.1.') ])ee. Ccxpiilie glo-

bulcuse-conoïile, solide, avec des stries pres.-ée>, simulant des

plis, et di's lignes spiiales microscopiques
; eouleur corne-rou-

goâtre ou cliataigne; spire coik/iMo, ù pointe ])eliti', à tours

convexes, le dernier ventru, ilescendunt à peine en avant. Ou-

verture diagonale, on lune arrondie, blaneliàlre en liedans;

jtc'ristoine avec un (''pRississement blanc, ses e.xtivmites ix'unii'S

])ar un callus mince, sa poi'lion columellaire subdenléo, dilatée,

Bubexcavée, couvrant l'ombilic.

Caplîouge, rare. Tennessee, Alabania, etc. Considérée

comme une variété de VdJholahris avec un phis fort dévelop-

pement, surtout une si>iro plus élevée.

3. Hélix exoleta, Jl

1>1. V. tiir. 5.

inney. Ilélice suraiuu.'e.

Jfelix Zalcla, T3inn. ; Mcsodon exolda, Tryon.

Grand diam. 1 ])cp. ])etit diam. .Od, haut. .70 pce. Coquille

imporforée, convexe, quehiuo peu ventrue, couleui' corne jau-

nâtre ou roussâtre, tours de spire de 5 à G travei'sés par de fines

sti-ics, les sutuies bien auir(|U(?es et distinctes; ouvoi'ture ur-

rondie, contractée }iar le PL^-istome, le plan de i'ouveituio tai-

sant un anule considérable avec le plan de la base; péristomo

blanc, épaissi, réflécbi, sa jiorlion busiluire subdenlée ; bord

pariétal avec une dent oblitpn! ; ombilic couvert.

Cajiliouge, peu commune, New- York, Illinois, Missouri,
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etc., (liflùro il(; Vdlholahvls par sa cltMit pariL'tiilG et .sos tours de
spiif jiliis ('Diivi.'.xes,

4. Hélix dsntifera, Iliiiiiey. Hélice deutifëre.

PI. V, iig. 0.

(ri-aii'i diain. .DU. pvWl diaiii. .70. li:nit. .40 |)ch;. Coriuillo
imiic'iloivo, convexe, aplatie, la Nurface eunve.ve en dessous

;

tjpidernie xins taclies, jaune corne bleuâtre; .spire déprimée, à 5
tours à, iiiK's .sine^ obli(iues, pai'allèics, .suture ])eu distincte,
l''i;èrenient iniprt's>i(jnér

; oiiveiture contractée })ar le péristome,
Jiplaiie vei's K- ])ian tic la base

;
périslotne épaissi, blanc, lai-^^e-

iiient cL biii.sijiicnient i-éfléchi ; bord pariétal avec une dont
blanche ]Me.-(iiie itaralkMc avec le bord de l'ouverture et no s'é-

lendanl ]ias vers l'ombilic; base conve.xe.

Caïuida, Maine, Oliio, etc., i)articulièi'eineut dans les luou-

tugnes.

5. Hélix thyroïdes, S.iy. ]lélice rou^eâtre.

ri. V, lig. 7.

An<'h>: toiiKi. thyroulc.-i, K. et A. .Idains ; Meiodontliyroides,
Tyon.

firatid diam. .90, le moindre .Sa, haut. .55 poe. Coquille
<ît)-oitemeiit ombilicpiée, .i,Hobuleiise-déprnnée, couleur brun jau-

nâtre ou rou^-cfitro uniforme; sj)iiv: élevé.", conve.Ke, à 5 tours
portant de fines .stries ,)arallèle.s les traversant obliqucinent, la

suture très distincte; oiivertui'c en lune, contracté par le péris-

tome et par une dent oblique sur l'axe de la coquille, le plan do
l'ouvei'ture faisant un a"i;-le considérabl.; avec celui de la base,
péristome blanc, épaissi, lacLÇerneiit réllJehi et quelquefois creusé
sur sa face, jaui :iti'e à l'extérieur; ombilic no laissant voir
qu'un seul tour, eu partie recouvo t par le péristono.

Canada (Gapliouge) et toute rAi;iéri(iue du nord dans .sa

partie orientale. Cette espèce est assez variabb dans sa forme,
et plusieurs auteurs ne la con-;idèrent que comme une variété

de Valbolahvis.

6. Hélix Sayi, Binney. Hélice de S ly. PI. V, fig. 8.

Mcsodon 8iyl,]V\u-\.^y\ U')<tomiSi)j',Ti-y'^\\,

Diamètre. 1 poe. Copiille déprimJe, orbiculaire, mince, d'ua
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rousHÛtre brillant; ouv(M'tiii'o îu'i'ondic, bonl'c par une lèvre

blanche étroite, avec une dont ]iiè« de l'ombilic ; coliii-ci oiivi')t,

montrant les (évolutions; le Ijord pariétal j)orte aussi une lorle

dent blanche.

])u Canada au jVIicliigan (!t au Maryland, rare
; se tro;;ve

ordinairement près des ruisseaux.

7. Hélix pulchella, Mol). Hélice mignone.Pl. V, fi-i;. 9.

Hélix minuta, Say; 7/. costata, Moll.; Vallonia minuta,

Mor^HG.

Diam. .11 sur .09, haut. .07 i)ce. CoquIKc largement onibi-

liquée, déprimée, légèrement eonvexe en dessus, mince et tians-

purente; épidcrrne incolore; tours 4, t.-ès fiiier)ient striés, le der-

nier grand et «'ouvrant en trompette à l'ouverture, celle-ci orbi-

culaire et un peu dilatée; ))éristoine très épaissi, blanc, l'éiléchi,

i'ormant presque un cert-le continu, les extrétnilés se rappro-

chant; ombilic grand, laissant voir toutes les évolutions de la

spire.

La [tins petite de toutes nos Hélices ; c'est dans l'iierbe des

endroits secs que je la trouve au Cnpllouge en grande quantité

dans les endroits qu'elle habite. (Jette espèce se trouve aussi

en Sibérie, au Tliibet, à Madère, etc.

On en trouve dans le Kansas une variété costulée.

8. Hélix nemoralis, Mùll. Hélice des bois.

ri. V, fig. 10.

Ilelix hortensis, Mo 11.; Tachca hortensis, Morse.

Diam. .80 sur .75, haut. JU) j)ce. Coquille impei forée, sub-

globuleuse, éj)idernie brillan'.. i'ijse, jaune et souvent ornenienlé

de bandes brunes hoi-izontaics ; spire à 5 tours, convexes, passa-

blement élevée, suture à i'cMréinilé du dernier tour, courbi-c

vers l'ouverture
;
])éristome réfléchi, noir, plus étioit à la base,

avec le bord épaissi ù l'intéiMcur; ouverture arromiie, légéi'e-

ment contractée à la base ]>ar l'éj)aissisKeuient et Fenloîicenient

du péristoine ; ombilic couvert, enfjucé; base convexe.

9. 11 est admis de tous aujourd'hui que ['hortensis n'est qu'une

variété de la nemoralis; le seul caractère distinclif reposait sur la

couleur du péristome (\\\'\ est noir dans la nemoralis et blauc

dans i'hortensis, mais on trouve dans les dillérents spécimens
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toutes les nuances do cetto colorution, doptiis lo blanc pur on

noir iowQÔ. CV.'lle os]iùco est aiis-i tiès varialdo dans sa coloration.

fond jaune citron, jaune '>ijini:;e, ro.-.e plus < u moins foncé, tantôt

avec 1, 2, 3, 4 et f) ban les spirales. Voir aux jiagcs 2() et 27 co

que j'ai dit de la ténacité à la vie de cette espèce.

CaplJorge, Lyster, Antico^i, îles de la Madeleine et daiH

toute l'Europe.

10. Hélix hirsuta, Say. l[élix poilue. PI. V, fi,u. 1 1.

'Trioi/opaiii /i';-â'(^(, WoJward ; lIcHx fraterna, Wood
; Stem-

tréma hiryuta, Tryon.

Diam. .ÎJO f^ny .28, haut. .20 ])ce. (loiiuille iniporfoi-ée snbulo-

buleu>e, ùépiderine brun ou châtaigne, couvert de poils noinbi'cux

et hérissés; spire à 5 tonrs arioiidis, à sutures distinctes; ouver-

ture contractée, tiès étroite, presciue close i)ar une dent aiionyée,

îainellifornie, étendue sur le bord pariétal; péristonie étroit,

ti'ôs déjiriiné et réfléchi sur le derrder tour, avec utu* coc'ie ou

tissure au milieu de sa hase; ombilic entièrement couvert, b' s^i

convexe; en dedans de la base de la coijuille, attaclié à l'iixe, se

trouve un tubercide transverse.

Capllcuge, Etats de l'Est au Kaiisas. Espèce bien recou-

uaissable par la coche de sou péristome.

11. Hélix monodon, lîocket. Hélice à-une-deiit.

ri. V, fig. 12.

Stenotrema monodon, Morse; Jldix eonvexa, Chemnitz, Ste-

noircma monodon, Morse.

Grand diam. .-15 le moindi'C .40, haut. .2") pce. Coquille im-

pei'foi'éee ou ombiliqiiée, globuleuse-déprimée, diaphane, cou-

leur corne-roiigeâtre, couverte de ]) )ils courts ; spire un ])ju

convexe, à 5^ tours, les supérieurs aplatis, les 2 derniers con-

vexes, le dernier gibbeux en avant, i-esserré à l'ouverture; om-

bilic ]dus ou moiiiS ouvert ou complètement fermé; oiiveriiire

largement lunaire, quelque ])eu rétréeie par une dent laminaire

sur le bord pariétal
;
péristome aigu, réfléchi, épaissi par un i;al-

lus blanc en dedans; un tubercule transverse, iiitérieur ù la base

de la coquille.

12. Hélix tridentata, Say. Hélice tridentée.

ri. V. fig. 13.
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Tnodopsls lunula, Tliitin. Triodopsis tridentafa, Tiyon.

(ii'aixl (liam. .08, in()iii:lro .00, haut. .2(3 |hh'. Cjoijiiillc oinbi-

liqiicc, (It'pfiméo, oibiculuiro, couleur corne claire, avec des côLes

fiiietî ])ies-éeH en loniic de stries; ^))ii-e tiès courte, à î)h tours;

ouverture en lui'.e, .stibtriaii,i;ulaire; péristoine blanc, réHJchi,

<?])ais«i en dedans, ses extrtMnités convergentes, l'éunies ])ar une

léirère callosité ])!)rtant une forie dent en i'oinie de langue, la

])()rtion supérieure et la ba.>ilaire du pJristonie ])ortent aus.-îi cha-

cune ini') dent intérieure.

Canada (;t ttnite l'iVuiériiiue orientale du nord.

13. Hélix fallax, Say. Hélice trompeuse. PI. V, fig. 14.

Jlelij: tridentafa, i>inn.; Triodopsis fallax, Tryon.

Grand diani. .5.), le moindre .»5, haut. .31 pce. Coipùlle oui-

biliquée, t;-loiMileusc-dé|)i'iinée, couleur coi-nc roageati'e; spire

convexe, à G tours convexes, le dernier pendant antéi-ieurenienl,

(Ornpiinié; ouverlure trilobée, resserrée ])ar une dent large,

oblicpie, en f.irtne de langue, blanche, sur le bor.l pai'iéi.al
;
péi'is-

loine l'étlcchi épaissi en dedans, blanc, ])0rtant deux dents, la su-

])érieiire courbée en dedans, l'autre sur la base.

Du Canada à la Floride et au Texas. Voisine de la tr'ulen-

tata, mais celle-ci a la s|)ire plus élevée, porte un sillon

jii'ofond en ariière du péristome, ce qui en contracte l'ouver-

ture ;
elle a le péristome largement élargi et penchant en detlans,

formant une bouche en forme de bassin ; la dent supéiieure du

péristome est plus large, ([ue! luefois bilhle., la dent pariétale

s'étend jusiiu'à la base de la co(i\iille et s'unit aux extrémitéa

du ]iéiistoin(,, l'ouverture est presque remplie [»ar les dents et

la contraction du péiistome,

14. Hélix labyrinthica, Say, Hélice en- labyrinthe.

l'I. V, lig. 15.

t^truhila /(dii/rint/iiiui, Morse.

Diani. .1.'), haut. .'iS p(;e. Coquille ombiliqiiée, conique-glo-

buleus(
,
couleui' c(n'ne brunâtre, avec de loi'tes entes et des stries

iiili(i)esrentes, spire obtus.'; oinbi lie él roit, distinct; ouverlure

à ])cine oblique, en luire arrondie, péristome brièvement réiléchi,
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14.

<?p!)ssi, bord pni'iétal avoc li'ois liimollos parallèlos, la CPtiti-alo

J)lu^ (Ml dedans do l'oiivoitiiie ot moins dével()j)p('o, el autour

de l'axe une foi'te côte on foi-nie de lamelle n'atteiiitiaiil pas la

colnmelle, à la base du dernier tour se voient deux espoeos do

lamelles.

Canada, et tonte l'Aniérique du nord orioiitale. P]spèoe

bien roauir(|uable, (}Uoit]ue de très petite taille, par ses lamelles

spirales intérieures.

15. Hélix rufeseens, Tennant. lléliee rougeàtre.

ri. V, tig. 10.

Bygromia rv/escens, Tiyon.

(riand diam. AS, le nioindie .-12, haut. :2C> pee. Cxpiillo

onibili(piée, globulen^o-dépiiniée, sulicarénée, striée, d'tin rou-

gi âtre j.iile, spire modérément élevée, à U tours un peu eon vexes,

le dei'uier avec une bande blanche, ne ponehant pas anlérioiire-

mcnl
;
ouverture en luno ovale, ù péristome étalé, épaissi de blaue

à quelque dibtanee en liedans, le bord eoluinellairo qut'l(]ue pou
réfléchi.

]'^sppf30 etmipéenne, très commune à Québec et à Lévis.

17. Hélix cautiana, Mont. Hélix Iveiitienne.

i'I. V, lig. 17.

(ri-and diam. .(îl pee. le moindre. .57 pce. C':)(|uille d'un

g-ris rosé, omniliiiuée, avec Hues stri(!s ol)lii|ue-^, riiyounant do
l'ombillic en dessous; ouvt'ture lunaire, ovale, péi-istomo oti-oite-

ment rélléchi ;ivcc un pc-it sinus usa i)ailio »upéi-iciire, lèvres

ronssos.

Québec «T/itoliford). Espèce eurojiéenne qui, d'après M.
Latcliford, se sei'i.it répandue sur les rochers tle la citiMhdlc de

Québec. Je suis porté à croire que M. Lîiti.Od'oi*. \,-t tsumn;'.

J'ai visité n plusieurs reprises les rochers de la citadelle, j'v ai

trouvé VHelix rafescens eu ([uantité, mais aucune canliniui.

Fam. XXVII.- PUPIUŒ. rriii)i:s.

Il faut laisser ici la, fonae turbita'e-glolmlcMise, pour une

forme eylindritiue, à to.;rs luimbreuv, obtu.se itu somaiiit, à
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ouverture coiitiactëe, resserrée par dos dents. Cette famille

n'est représentée dans notre faune que par les deux genres qui

suivent.

Tentacules irifdiiours courts, spire cylindrique

obuise an sommet 1. Pui'A.

Tontacuk'H inférieurs nuls, s])iro ueumiiK'e, ùsoin-

)nut obtus 2. Veutigo.

1. Gen. PurA, Drap. Pupe.

Piqm maillot.

Coquille ovalaire ou cylindrique ; spire allongée, entière,

à sommet obtus, tours nombreux, le dernier souvent contracté,

ouverture parallèle à l'axe, assez petite, seini-ovalaire ou presque

arrondie, resserrée le plus souvent par des dents et des lamelles

liénétrant à l'intérieur
;
péristome dilaté, plus ou moins réiléchi

et bordé, à bords réunis par une callosité près d'une tissure om-

bilicale.

Quatre espèces dans notre faune, toutes d'une exti'ème

petite taille.

Ouvoi'turo sîuis autics dents que celle du bord

columollaire 1. muSCOrum.
Ouveituri' avec dénis ])lus ou moins nombreuses

;

Ouverture à f) dents sans compter ce 'cdo lu

eolumelle L'. pentodon.

Otiverlui'o à ii ilents à ])arl celle de la co-

liiiiK'lle ;

Dont |)ariéta!o non éelnuKîroo vers la

poinio 3 armifera.

Dent ))ai'iétale avec une ccuicavilé du

côit' du périsiome 4. contracta.

1. Pupa museorum, I.in. Pupe des mousses.

PI. \l, ï\g. 2l! ; très grossie.

Pupa l)(i(H(i, Adams.

Long. .15 i»cc, lai'g. .06 ]^co. Coquille perforée, cylindrique,

snbf'usiloi'me obtuse aux deux exti'éinités, couleur ehîitaigno

foncé ; tours (! à 7, arrondis, à siilures profondes, ouverture laté-
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7-alo, piasijno firciil.-iiiv, petite, un minco d;:i)ôt tcstacd lui f'or-

TiuiDt un lebnrd ('iiaissi, en portant quelquefois un tubercule

obtus
;

le bord jnriétal ne poite qu'un simple tnberenlo.

Dans les îles du Golfe Saint-Laurent, le Vermont, le

Maine, etc.

2. Pupa pentodon, Say. Pnpe-à-S-dents.

ri. V, t-'n-. '2o ; très fçrossie.

Vertigo pentodon, Sny ; Pupa ciirvidcns, Gould.

Encore jdu.s petite que la précédente, ne dépassant pas .07

en loM![,nienr. Coipiille allongée, striée, blanchâtre, péristome

à 5-dents — qui;!quefois G — le bord pariétal en portant une
autre allongi'e et courbée vers la base, l'ouveriui-e à marge
•épaissie intérieurement par un callus blanc.

Dans presque toute l'Amérique du nord.

3. armifera, Say. Pupe armifère,

ri. V, fig. 24: ; très grossie.

Papa rupUola, Pfeif.
; LeucocJdla armifera, Morse.

D(! la taille à peu pri's de la muscorum, coquille cylin-

drique subfusiforme, lisse, à G tours convexes
;

jxîristorae sub-
rélliclii, mince, blanc, formant le contour entier de l'ouverture,

celle-ci contractée par 4 dents eu y comprenant celle du bord
pariétal (pii est îillongée, avec une ou deux projections à sa

base et ((uelquefois bifide au sommet ; la base de la coquille est

comprimée, de l'ombilio au bord, de manière à former une carène

obtuse.

Cette jolie petite co|ui]le se trouve ordinairement sur les

rochers h rbeux
; elle est commune sur les Plaines d'Abraham

à Québec,

4. Pupa contracta, Say. Pupe conîractée.

PI. V, fig. 2 1 ; très grossie.

Papa corticaria, Pfeilf,
; P. (leJlo.stoma, Charpentier.

De .us pce environ, coipiille ovoïde, à tours très convexes, à
KUlurcs ])r()f;)ndes, ouverture latérale, pros(juo triangulaire, A
pourtour entier, conlraelée par d fortes dents ou lamelles, celle

du bord pariétal la plus longue et portant une coîieavito vei-s stv

!.'• avril, IH'.n,
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pointe du tôlé du pc'n.>-l(>iiu', b:\>c du ht ciM|iiilU' avec imic cacî'iK'

aiguë entre l'ombilic et le bord.

Ile d'Orléans, Maine, New-York etc. Ces petites coquilles

remarquées par ceux seulenitnt qui en font la reoheiclie,

échappent généralement aux regards superficiels.

Gen. Veutigo, MoUer. Veutigo.

PupeU Swainson ; Mastula et Stauroclon, Lowe.

Coquilu '
-'*", cûstulée, ovale, souvent sénestre, à sommet

obtus ; spire a " )u 6 tours, avec plis au stries ; ouverture

irrégulière, à plusieurs dents ou lamelles en dedans
;
péristome

étendu, à lèvre blanche. Ces Mollusques se trouvent sur les

murs, sous les pierres, les pièces de bois, sous led écorces etc.

Trois espèce,^ dans notre faune.

Péristome simple, 8;,iis ucnts 1. simplex.

Péristome avec trois dents à la lèvre extérieure,

et une au bord colnmcliaii-o 2. Gouldii.

Péristome à 4 dents au boid extérieur et 1, 2 ou 3

au bord columellaire 3. ovata.

1. Vertigo simplex, Gould. Vertigo simple.

PI. V, iig. 25, très grossi.

Pupa siynplex, Gould.

Long. .08 |ice, long. .04 pce. Coquille petite, couleur châ-

taigne, cylindrique, obtuse au sommet, lisse ; spire à 5 tours

arrondis, séparés par une profontle suture ; ouverture circulaire,

le péristome j)rrsque continu, siin])le ou ou à poine n''fli'clii,

excepté à son extrémité columellaire où il cache on partie uu

petit ombilic
; aucune trace do dents.

Canada et toute la Nouvelle-Angleterre.

2. Vertigo Gouldii, Binney. Vertigo de Gould.

PI. V, fig. 2G, très grossi.

Pupa Gouldii, Binn. hlhmia Gouldii, Morse.

Long. .10, lai'g. .05 ])co. CiKiuille cylindri()ue-ovak', châ-

taigne, spire ù 4 loui-s, ventrue, le derinor égalant pi-osquo la

moitié de la lon-ueur de l'axe ; ouverture latérale, compo.sée do

deux courbes inégales, se léunissant presque au centre du péris-
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.
chti-

>squo lil

u pùi'ib-

tonio, !ivi>(' .') (h'Hts loMirucs ot l>l;iii('lics, 1 sur !(.' boni transversal,

2 sui- lo bord ombilical, et li sur la inarijjo labiale; péristoine

éj)aissi, non rc^Héchi ; ombilic un jieu ouvert.

Canada et la Nouvelle- Anf,deterre jusqu'au Marylaud.

3, Vertigo ovata, Say. Vertigo ovale. PI. V, fig. 27.

Papa ovata, Gould ; Pupa mode-ita, Saj'; Papa ovulum,

Pfcilîcr.

Long. .12 pco, Long. .03 pce. Coquillo petite, ovale conique,

ventrue, coulyiur ainbro brunâtre, spire à 5 tours très convexes,

le uerrtier très rentlô, suture |jrofonde; péristotnc mince, quelque

peu étendu, avec un sinus en arrière et un épaississement eti

dedans ; ouvertui-o dans son a])parence générale semi-circulaire,

la courbe consistant en segments de deux ditTérentes grandeurs,

comprenant le pourtour en .'ntier, le plus petit à la droite for-

mante peu près le quart de la périphérie et s'unissant à l'autre par

un angle ; dents généralement 6, "2 à la marge transvorse, 2 ù la

columelle et 2 au péristome, à la ba-e et à la jonction des deux

coui'bes ; ombilic répandu. (Quelquefois le bord transverse porte

3 dents, le péristome aussi 3 et sa partie basilaire 1, ce qui fait

«Il tout .sept dents.

Canada, et du Maine au Texas.

Ces petites coquilles se soustrayant par leur taille exiguti

aux regards ouliiiaires, ne sont rouiar :[uéed que par ceux qui

en fout une recherche particulière.

Fam. XXVIII.—LIMACID^. Limacides.

Animal nu, la coquille ne consistant ([u'eu une plaque

calcaire non si)iiale, cachée sous le manteau et couvrant la

cavité respiratoire. Le pied porte ou ne porte pas de pore

muqueux. Les Limaces sont d'ordinaire crépusculaires ou ne

sortent qu'après les orages et lorsque la rosée tient encore au

gazon
; elles sont herbivores et causent souvent dus dégâts dans

les janlins. On les trouve dans les bois, les jardins (^t les caves

des maisons. Elles sont toujours fortement gluantes.

Deux genres dans notre faune.



132 GASTROPOriKS

Munteau petit, ant(?i'iour, renfermant une piôee

écuilleuse 1 Lijr.vx.

Manteau couvrant tout le iio8 2. ïkuk.nxopiiorus.

X. Gen. LiMAX, Linné. Limace.

Corps se rétrécissant vers la partie postérieure ponr se ter-

miner en pointe ; les téguments couverts de glandes allongées.

Manteau antérieur, ovale, marqué de stries concentri(jues, libre

et non attaché en avant et aux côtés, et ne tenant An cor[»s (iiie

par sa partie postérieure, et couvrant en cette partie unecociuille

testa ^ée, i imentaire, non spirale. L'orifice respiratoii'e est

graud et situé près du bord droit postérieur du manteau ; l'ori-

fice aual ''!) es', "'''oint, un peu au-dessus et un peu en avant

du premier, avec m ne fissure du manteau, de l'orifice au boni.

L'orifice des organes de génération est près et un peu en arrière

du tentacule oculifère droit.

Trois espèces dans notre faune.

Manteau ample, à lignes concentriques, le cou et

les tentacules, bleu 1. flavus.

Manteau m(;diocrc, corps couvert de tubercules

aplatis, allongés, séparés ])ar des lignes

noires 2. agrestis.

Manteau médiocre, corps couvert par des tuber-

cules non aplatis et non séparés par des

lignes noires 3. campestris

1. Limax flavus, Lin. Limace jaunâtre.

1^1. VI, fig. 1.

Limax variegdius, Drii]>arnaud.

Longueur lorsqu'elle est étendue 2.80 ])ces, Couleur bru-

nâtre, brun-jaunâtre, ou brun cendré, avec lacbes non colorées

oblongues ovales, disposées en long; manteau à taches rondes, tête,

cou et ))édoneules oeulifères, bleus, somi-traiisjiareiits, tentacules

bliines, base du pied jaunâtre. Corps loi'i|u'il est étendu, cylin-

drique, se terminant eu pointe uigué avec une courte carène

proéminente, le dos couvert do tubercules aplatis, allongés et

élroilft. Manteau ample, ovale, arrondi à ses deux extrémités
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nvcc do très fines stries concentriques; les côtés plus pâles et

i-^ans taches. Oiiiico i-ospii'atoiie ,i,'iand, situé près du bord.*

Orifice génital indiqué par une tîu he blanche un peu en arrière

du pédoncule oculii'ùie droit.

Canada, du JMassachusetts à la Virginie, introduite d'Eu-

rope. On la trouve dans les caves des maisons, les jardins, etc.

2. Limax agrestis, Linné. Limace agreste.

IM. VI, fig. 2.

Limax tunicnta, Gotild.

Longueur .90 pt-o. Couleur variant de toutes les nuances
du blanchâti-e au gris, au condié jusqu'au noii-, les pédoncules
oeulifèros et les tontaculos plus foncés que le reste, quelquefois
noirs

;
le manteau, souvent tacheté de couleur pins claire, la

base du ]pied d'un jaunâtre pâle; une ligne noire s'étend de la

base des pédoncules oculifôres jus(iue sous le manteau. Corps
lerminé en jiointe, les côtTs i\ l'extrémité comprimés de manière
à former une petite carène; pied très étroit. Manteau ovale-
oblong, charnu, convexe et |)roétuinent, arrondi à ses extrémités,

t'galant en longueui- environ le tiers de la longueur du corps,

marqué de lignes coneentri(!Ues ayant leur centre dans la partie

posiérieure. Jje corps est tout eouv.i-t de petites plaques oblon-

gues séparées iirénulièrement par dos lignes noires ou brunes
«'anastomosant de manière i\ figurer une espèce de filet à mailles

irrégulières; l'orifice respii'atoire se voit piès du bord droit du
ïnanteau, à sa partie postérieure, au milieu d'un petit cerclo

l)lane, l'oriliee génital se trouve adjacent, un |)eu au dessus et on
avant.

Impoitce d'Etirope et répandue maintenant dans toutes les

villes de l'Atlantiiuie. Elle oe rencontre aussi aux Groenland.

3. Limax compestris, lîinney. Liuuice champêtre.

IM. VI, fig. S.

Longueur ,75 à .80 pce. Ordinairement couleur d'ambre,
sans taches ou marques, quelquefois noirâtre, la tôte et les tenta-
cules enfumes; corps cylindrique, allongé, se terminant ou
pointe portant une petite carène

; manteau ovale, charnu, avec
lignes concentri(iues; le dos couvert de tubercules et do sillons;

|)ied étroit, blanchâtre. Orifice rospiiatoire près du bord droit
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postérieur du manteau. Corps couvert d'une mucosité mince,

'aqueuse.

Se distingue snrtout par sa petite taille, ses plaques du

corps qui ne sont séparées que par des sillons de même couleur.

On la trouve sous les pierres, les pièces de bois, etc. Souvent

elle se suspend aux feuilles i)ar des fils de mucosité.

2. Gen. Tubennopiiorus, Binn, Tébennophore.

Tebenna, toge phore, je porte.

Corps quelque peu aplati, se terminant en pointe obtuse,

couvert par le manteau dans toute sa longueur ; le disijue loco-

moteur visible dans toute sa longueur au bord du manteau,

Orilice respiratoire près de la tête ; orifice génital en arrière et

au-dessus du tentacule droit. Pied sans pore muqueux.

Une seule espèce dans notre faune.

Tebennophorus Carolinensis, Bosc. Tébennophore de

la Caroline. PI. VI.Fig. 4.

Lu7iax Carolinensis, Bosc ; L. marmoratus, DoKay.

Lon^'. .3 pces. MCmucs caraelèros que ceux du genre. Tout le

corps bluncbâtrc varié do tacbes brunes et noirâtros do nuiniéro

à former une marbrure très agréable. Point do sillou au des-

sous de la base du manteau.

Du Canada au Texas
;
peu commun. On le trouve géné-

ralement sous les écorces de bois mort et particulièrement du;

Tilleul.

Fam. XXIX.—SUCCINEID^. Succinéidls.

Coquille oblique, mince, fragile, transparente ; à ouverture'

grande et à spire petite. Animal à tentacules inférieurs man-

quants ou très petits. Un seul genre dans notre faune.

Gen. SUGCINEA, Uraparnaud. SuccinEE.

Sueeîneus, de succin.

Coquille imperforée, oblougue, mince pellucide, spire petite.
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les tours peu nombreux, ouverture grande, et obliquement
ovale

; coluraelle simple, tranchante, droite, péristome simple.
Quatre espèces, dans notre faune.

Ouverture plus do la moitié do la lonirnour do la coquille;
Ouverture arrondie supérieurement 1. obliqua.
Ouverture aniruleu.se supérieurement 2. ovalis.

Ouverture moins de la moitié de la longueur de la coquille;
Spire élancée, aiguë "

3^ avara.
Spire obtuse, à sommet globuleux 4. Verrilli.
1. Succinea obliqua, Say. Succinée oblique.
PI. VI, fig. 5.

Succinea ovalis, Say; S. lineata, DeKay; S. campestns,Go\x\à.
Coquille ovule, vert-i)âle, vert-jaunâtre, ambre ou cendrée,

très mince, fragile, i)ellucide, quelquefois rosée au sommet, bril-
lante, finement striée

; si)ire à un peu plus de trois tours, le dernier
très grand, très avancé plus ou moins obliquement, le reste très
petit, à sutures distinctes; ouverture ovale, grande, arrondie à
ses doux extrémités, trèi étendue en avant, plus ou moins oblique;
columelle mince, tranchante, étroite, péristome mince, arrondi
supérieurement ]iar le rej)lis du dernier tour; longueur 1 pce.

La plus grande de toutes nos espèces. De Gaspé à l'Ar-

kansas, sur les herbes dans les endroits humides. Durant l'hiver
elle se cache en terre et se pratique un diaphragme vitreux.

2. Succinea ovalis, Gould. Succinée ovale
PI. VI, fig. 6.

Succinea Decampii, Tiyon.

Longueur de la Co.juiUo .75 pce, celle de l'ouverture .50
pce, ovale, (lueLpie peu conique, très mince, pellucide, couleur
corne blanchâtre ou rosée, très finement striée; spire à 3 tours,
le dernier comprimé et allongé; ouverture montrant toutes les
évolutions de la coquille, comprenant plus de la moitié de la
longueur.

Canada et tous les Etats de l'Est et du centre, sa forme
comprimée, ovale, la fait facilement distinguer de la précédente.

3. Succinea avara, Say. Succinée avare. PI. VI, fia. 7.
Succinea Wardiana, Lea

; Suce, venneta, Say.
Long. .25 pio. Coquille petite, très mince et fragile, coulour
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paille, brillante, l(',<jfèi-cment poilue dans les jounos; spii-e à tioîs-

toui-R très convexes, à Hiitures ])i()tbii(ies, le deinier inédioei-e'

ment avance?, le commet élancé et uigu ; ouveiliiro ovule, de la-

moitié de la longueur de lu coquille.

De l'extrême nord au Golfe du Mexique. Se distingue

particulièrement par sa spire élancée et son sommet aigu.

4. Succinea Verrilli, Bliind. Succinée de Verril.

PI. VI, fig. 8.

Long. .20 pce. Coquille ovale conique, mince, striée, pclln-

eide, couleur jaune-orange
; spire élevée, obtuse, à.-ommet obtus,

à 3 tours très convexes; ouvertuie oblique, en ovale arrondie,

columelle arquée avec un mince callus, péristomo simple.

Anticosti, golfe St-Laurent,

Fam. XXX,—AURICULIDiE. Auuiculides.

Coquille spirale, couverte par un épidémie ferme, ordi-

nairement épais ; spire plus ou înoins élevée, à tours quelcpiefois

aplatis ; ouverture allongée, contractée par une dent columel-

laire et souvent aussi par des dents du labre. Animal à tête

terminée par un rauUe, la bouche avec une mâchoire supérieure

courbe et cornée, tentacules subcylindriques, contractiles, yeux

sessiles au côté interne de leur base. Se trouve dans les marais-

salés dans le voisinage de la mer.

Un seul genre dans notre faune.

Gen. Carychium, Moller. Caryque.

De Karyx, buccin.

Coquille très petite, pu))iforrae, mince, hyaline ; ouverture

subovale ; bord columellaire portant une ou 2 dents, péiistome

légèrement réfléchi, le bord droit muni aussi de 1 ou o dents.

Ces mollusques sont essentiellement terrestres et vivent

dans les lieux humides sous les bois pourris ou les feuilles

mortes.
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Vwo à tiois-

niédiotre-

.'ulo, do 1»

distingue

igu.

riil.

iéy, pcllu-

tnot obtus,

arrondie,

Au.

Caryehium exiguiim, .'^ny. Caiyniio cxigii.

PI. YI, tig. 9.

Pupa e.ri'jua, Say ; Jhtlivnis e.ri/jvus, Biimi'y; Cari/rhinm

exile, Li-a.

Loi)o-. .(iS pc'c. Coqiiillo alloiiirée, l'i'trri-ie aux deux oxtn'-

mité<, blamho, brillante, traiisbieiile ; sjiiie ul)tu«e au sommet, à

5 ou G tours convexes, tiès obliques avec des stries ti'unsverses;

bord coinmellaire avec une dent sur la callosité (|ui unit les deux
exti'émités du ])éristonie, celui-ci létlûeiii, blanc, avec ou san.-*

dents.

Canada et toute la Nouvelle Angleterre, Arkansas, Texas,
etc.

JES.

rmo, ordi-

iiekinefois-

> columel-

iial à tête

upérieure

iles, yeux

es marais-

ouverture

pdiistome

.1 o dents,

et vivent.

2s feuilleS'

Fam. XXXI. LIMNiEIDJB I.imnêidks,

Coquille mince, couleur corne, le pins souvent S[)inile,,

quelquefois patellifornie ; ouverture biiai>le, arioiidie, lèvre

tranchante.

Quoique à respiration pulinonnaire, les Limu('idi\s vivent^

dans l'eau, étant obligées de remonter à la sinfuee |>our faire

provision d'air ; elles peuvent demeurer sous l'eau de quelque»

minutes à plusieurs heures. Animal avec un museau large et

court, à tentacules aplatis ou filiformes portant les yeux à leur

base interne.

Six genres dans notre faune.

Coquille à spire élevée
;

kSpire éliiucéo, solide", de.xtre 1. T: "^ m;a,

S]}iie ovale, sénestre, mince, jiolie ;

Ouvei'ture aiTOndi(>, tentacules grêles, filiformes. ..2. PnvsA.
Ouverture ovale allongée, tentacules trianunlairos.:-}. Ai>i.KXA

Coquille discoule, à tours sur lo même ];lan, évolutions

visibles en dessus et en ilessous
;

Ouverture libre à l'intérieur 4. Pr>A\oHHFS.

Ouverture avec lamelles à l'intérieur 5. Sk(}:mknti\a

Coquille non spirale, patelliformo (J. Ancvlus,
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1. Gen Limnm:\, Lam. Limnêe.

De limnaios, de mariiis.

Coquille dextre, diaphane, couleur corne, à spire très
'

-'ii

au sommet et à dernier tour très grand; ouverture gi „,

large, arrondie en avant, la colunielle avec un pli obliiiue, le

labre simple. Animal à tentacules aplatis, triangulaires, pied

court, arrondi à l'extrémité.

Les Limnées qui se trouvent dans toutes les parties du
monde, appartiennent particulièrement aux régions tempérées de

l'Améiique du Nord. Pour la distinction des espèces on les

I)artage en plusieurs sections ou sous-genres ; nos 14 espèces se

rajigent dans 4 de ces sous-genres.

Coquille à s])iie allongée, le doi'nior tonri^ranii, ouver-

vcrturo oblongue : LYMjVUS : uuo seule

««l'èco 1. stagr i.

Coquille Kubovak'-globiileuse, le doniier tour ventru,

graudoiniitit jjiolongé en avant , columollo

aplatie RADIJC :

Oiiverlui(! obtuséinent îuiguleusc post(^ricuremorit;

OiivcMtiire pi'ojoit'e ot aii'ondie à droite 2. ampla.
Oavoi'ture allongée et ])rolongéo verticalement. 3. decollata.

Onvertni'c à angle aigu postérieurement 4. columella.
Coquille éj)ais.sc, ovale, renflée, spiie courte, labre à

])eine pi olongé, B ULIMNEA : 5. megasoma.
Coquille ovule oblongue, ^piI•e conique, aussi longue

que l'ouverture, tours ari'otidis, labre non

])ro'ongé, LIMXOPHYSA :

Coquille élancée, généralement étroite, la spire ordi-

niiironient ])lus longue que l'ouverture
;

Tours terminaux de la spire vitreux 6. reflexa.

Toui's teiminaux non vitreux, le dernier tour plus

grand
;

Coquille de couleur uniforme 7. palustris.
Coquille portant des bandes longitudinales

blanches 8. Rowellii.
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Coquille ovalc-co nique oiivciluro <?gale ou pluw longue

que la epire 9. desidiosa..

Coquille rcnthk-, :V tours convexes, quelquefois t^rodûe
;

J3oid lolumellaire loiteinenl aiqué, i?on pli pt'U

])r()iioncé — 10. emarginata.
Bord eoluiiiellairo plus droit, son jtli tbrtiMnoiiL

prononcé 11 catascopium.
Coquille à sutures peu jirofbndes, ù lignes spirales

fines croisant les stries longitudinales. 12. caperata.

Coquille renflée, plus solide, à spiio abru[)lenient

conique 13. solida.

Coquille ovale-conique, mince, diaphane, une (issiii'e

ombilicale 14.humilis.

1. Limnaea .stagnalis, Lin. Limnée des étangs. Fig. IG.

Limnœa jujularU^ Say j L. apprcssa, Say ; L. speeiosa,

Ziegler.

Long. 2.10 largeur .90 pco. Coquille alloiigéo-

veiitrue
; lonrs despire six, légnlièremt allénués

un sommet, ù peu ])rùs de même longueur (pie l'on- JM:\
verture, le dernier dilaté, large j.roporlionnclle- /l/llillilm,
ment; ouveiture gi'unde, anguluiise sunénoiire-

\ \\W^Êm
ment; columelle avec le sinus du pli iiroloul, nn w^^r i'^'t,

Il •
1 . ''W > •''?/''

callus mince, large, joignant, les 2 extrémités du 1t'.,/'\i!/

péi'istome. y^ÊW
Du Canada à l'océan Pacifique; non encore p;,, |,;

trouvée dans les environs de Québec. Je l'ai rencontrée très

abondaute à Bécaucour.

2. Limnœa ampla, Mighels. Limnée aniole.

PI. VI %. 10.

Long. 1.30, larg. T pce. Coquille largo, un peu mince, i-on-

flée, composée de 5 tours convexes, fortement épaulés, et lus

dej-niers se réti'écissant brusquement p )ur se terminer en une
petite pointe obtuse; épidenne d'un vert olivàti'e ; ouverture
oblongue, très large, des deux tiers environ de la lonirueur toi aie

de la coquille; labre mince et quelque peu réfléchi, lèvre gaucho
largement réfléchie et couvrant partiellement un ombilic pro-

(1) Epaulé, profile en forme d'épaule.
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fond ; ooliimollo uvocr nii pli hieti ])rouor\c6
; rint(?l'iour d'un

brun j;nii;âti'o daii', nvoc uiio zmio piirpiii-iiie.

Lac Métis
;

j'en ai trouvé de snperljes échantillons dans

le lac tic- Brome, Montréal etc. Aisée à reconnaître par sa

forme ramassée et la dilatation de son ouverture.

3. Limnaea deeollata, Mighels. Limnée décollée.

ri. VI, fio-. 11.

Lonij. .(;0, iaii;-. .'lO pco. Coonillo très Ventrue, un p ni

t'pai^^e, subovaliî ou subgloIjuioUM;
; épidenne d'un vert olivâtre,

fugace, spire très ('Ourle, à li ou atours, décollée, sui'facc généra-

lement un ))eu rude, le d l'niei' (oui- composant pi'escpio louto lu

co(|uille ; overlnre tiès grande, subcampanulée ; labre niinco ;

simple
;

]tli de la coiumelle très ]ir()noncé.

Canada, Maine, etc. 8a forme rhomboïdale avec la dila-

tation de son ouverture la font reconnaître à première vue.

4. Limusea c::)îiimella, Say. Liiunée-à-eolu'nelle-ré-

trécie. ri. VI, lig. l'J.

Liiiiud'K, clidli/hcd, (Jould ; //. tnacrostoma, 8ay ; L. aai'

miiKtta, Ad.

Long. ,70, de la s]iii'e .Lî") pce. (^)iiuillc mince, fragile, cou-

leur corne : spii'e aiguë, à stiies longiliuliuaUv, à sutures peu pro-

iioncéi S, ouverture dilatée, ovale
;
eoluniidle très réti'éeie vers la

base, si hitui (pie l'on |)eut presque voir par l'ouvortui'o jusqu'au

sommet de la coqinlle.

Caplîougc, Ottawa, etc. Sa grande ouverture avec sa

forme allongée la distinguent de ses voisines. ,

5. Liimnœa megasoina, Say. Limnée grande taille.

Bidiinnd'd 'me(jasu)Htiy Chenu.

Long. 1.(10, larg. 1 j)ce. Coquille subovalo, rcntlée, un ]ieu

épaisse ; spiro à 5 (ours arrondis, a stries longitudiniilos, ouver-

verture plun longiuï (jue la spire, ovale, à labre simple, .'i

coiumelle couverte d'un câlins blane, avec un sinus pluiôL (pi'un

véritable pli vers sa base; l'intérieur brun violacé, Icxtériour

brun corne.

Lac Cliamjilain, llakesbiiry ; comme ou l'a rencontrée

clans ce tlerniei village;, m^us l'incluons dans nos e3[ièces parce
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qu'on pourrait peut-rtre aussi lu trouver à T^igaud. l-^lle se

di>tingne surtout par sa consistance et sa taille.

6. LimraBa reflexa, Say. Liniuée réllcchie.

PI. VI, tig 18.

LÙDno'us efonijatus, Say; Limtwa cxlUs, Lea
Long. l.rJO, de l'ouv'ji tiii'e .;").") pee. Co(]uillo éti'oite, tivs

allongée, fragile, jaune miel lavé de brun, Iranslu ide ; spire à i!

loiiis obliques, tiausver.-alenient sti'iés, une lois et demie plus

longue (jue l'oiiveriure, aiguë, avec les 2 ou à tours du sounnet
vitreux., le dertiiei- ti'ès peu dilaté ; ouverture à liord pâle avec

une bande sous-nuirginale d'un rouge brun ou noir'iire.

La forme grCde et resserrée do cette esjjèce la fait f icile-

ment distinguer
;
j'en ai trouvé en (quantité dans les excava-

tions de l'Iidei-culouial converties en marais, à la station de

Ste-Louise. De New-York au Pacifique.

7. Liimnasa palustris, Miill. Liinnée des marais.

PI. Vr, fig. 14.

Limnma elodcs, Gould ; L. X\ittnUluna, Lea; L. cxpuuxa

Hald.

Long. 1 10, larg. .50 pee. ('otiuille oblongiie eotdiiue, ;itlé-

nuée graduellemenL jus(]u'au sommei, l'éiieulée olt-eurément par
des stries et lignes spii'ales tiiie> : siu-eà plus d'c G tours, à pointe

aiguë; ouvertui-e ])lus eourte (luo la spire; W labri; avec une
sous-marge d iia rouge obscur, lèvre gaui ii.ï avec, un dépôt
calcaire, laissant une ouverture ombilicale à la base.

Ks[)èce très variable dans sa fonue. lluli, et tle la Mou-
velle-Angleterre à la Californie.

8. Limnae; Ilowellii, Limnée de Powell. V\<'.ll.

Long. .(iL'-72 pee, huv pee. Ovale-eoni(iue, à pointe
aiguc

;
couleur corne-violaeéo elaire, avec bandes longitudinales

blanches sur chacjue tour, excepte les deux où trois du sommet,
une plus large bandt; de blane liorde la princdpale ligne de erois-

Hanee (pii aboutit à l'oinbilic, prenant une eouleur jiiunàl re en

cet endroit
; épidémie brillant, (luoiqiie lineiiienl ridé par de

liU(.s lignes lollgllu^lillales traversées par d'autres lignes sjurales ;
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Hpirt' à six l-iirs r-onvcxos, àsntiiro ju-nfonde, le dernier modértî-
iiioiiL ic'iitir

;
ouvoiluio ovale, un pou dviist^c dî.n.s les vieux indi-

^.

VKJus, à ]iéi istonie continu, ses extrémités réunies ])iir im

^;^^ cîillus blanc (|ui couvre l'ombilic, la columclle avec un
i'ri'':'i pli liieii ])rononcé, labi'e simple, épaissi, mais non ré-

^JÙ^.^ tlcclii, i)ar une lar<^e zone bbinche à l'intéi'ieur faisant

\|i / suite au fond brun jaunâti'e de l'intérieur. Les toui-s

FiK. 17. iiiféiieurs sont jiarfois tout parsemés de bandes blan-

cliâlies mal définies (]ui en occupent la burf. on grande
])ai'lie.

Trouv(5e dans un lot de coquilles que m'avait transmis feu

le Dr (Jrevicr, habitant alors St-U','saire, et que j-^ suppose avoir

été capturée d;ins la riviùre Yamaska ou dans ipielque lac des

inonta,i.;nes du voisinage. Il serait intéressant de faire des

chasses dans ces environs, iiour s'assurer si réellement le Dr
Crevier a trouvé cette espèce en Canada, ou s'il ne l'avait pas

reçi;e de quchpie ami venant de l'Orégon sa patrie.

9. Limnaea desidiosa, Say, Limnée paresseuse.

11. Yl, i\g. 15.

Ijong. .IS pce. Cxpiillo oblongue, suboonique, S|)ire à 5

tour> ti'ùs convi'xc's, le 4e < t le ôe trùs petits, le dernier plus de la

moitié de la loni!uein', siitmes fortement impressionnées
; ouver-

ture ovale, égale ou dépassant la moitié de la longueur, coluiuelle

avec un pli bien ])rononcé, un dépôt calcaire non pa;failement

a])pliiiué sur le bas, mais laissant une tissure ombilicale.

Yoisine de la Palasfrls, mais les tours sont plus convexes,

il y en a un de moins, et les deux derniers sont proportionnelle-

ment ]ilus
I
etits. Lac de Métis, Anlicosti et tlans toute la Nou-

velle-Angleterre.

10. Limnœa emarginata, Say. Limnée échanorée.

ri. YI, fig. IG.

f.iiDihCd O/itan'cnsis, Miihlfelnt ; L.^erruta, Uald.

L'tng, .:MI pre. Coipiillr ù ! ou ;" loiir;

rend

le second de la i)aso

e, oi.HKpie, Ici. auiich bru.>(|Uoment ])lus petits, buturcs bien
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n.siniiu'f.-
; oiivcrtiiiT moir.s (le lîi moitié de ]:i loiii,Mieiif, ovale,

léchiiiKMUi'Li (te l;i eoliiniollc vue de ))i()til(; plus j)i unonei'e que
dans lu suivante, et son d(:'pot calcaire blanc lai>saiit une lissuio

ombilicale bien distincte.

Cap Eongp, Ontario. J'en pos.'r^ède un spécimen, de je ne

sais quelle provenance, de l.GO pce de longueur, à coquille con-

sistante, à stries longitudinales formant des espèces de côtes sur

le dernier tour et se changeant ensuite en lignes interrompues,

brunes sur un fond gris jaunâtre.

11. Limnaea eataseopium, Say. Lininée espion.

PI. VI, fig. 17.

Limnœa pimjuis, Sa}*; L. cornca, Valene.

Long. .70, largeur .40 pce. Coquille mince, couleur coi-ne,

rougcâtrc ou brunâtre; spire ù 4 ou 5 tours le dernier gi-and et

les autres décroissant lapidement en un sotiimet aigu, ces Uer-
fiierH ])lus foncés; ouverture grande, ovale, plus de la moitié de
la longueur; la columelle avec un dépôt calcaire mais ne por-

tant (]u'un faible sinus.

Var. La spiie très petite et une zono sous-iuarginale brun-

rougciitre on dedans tlo l'ouverture.

Très commune au Cap Kouge sur la grève du St-Laureut

au retrait de la niarce.

12. Limnaea caperata, Say. Linniée ridée.

ri. VI, fig. 18.

Limnœd umbdiaita, Ailams.

Long. .00, larg. .:J1 pce. Coquille subovale, un pou oblongiio,

C'Oideur coi-no jainiittre, ù spii'c de la moitié de l'ouverture, à som-
met aigu, les tours légùiemenl ridés en travers, avec nombruises
lignes spiiales un })eu soulevées et subéciuidibtantes

; suline non
tiès |)rononcée

;
ouverture un jieu dilatée; pli lie la columelle

jieu profond.

Colombie ang'aise
; lîaie d'Iîudson. Le i>rincipal caractère

do celte espèce, re])ose dans les rides qui rendent sa surface ru-

gueuse, lidcH cc|cndant si Unes (|u'elles reiniii'ivnt d'ordin.iin'

l'emploie d'une loupe [loiii bien les distinguer.
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13, Limnaea Folida, Lea. Limnée solide.

ri. VI, i]u-. 19.

Li DDiU'it ai>i<'ina, Lea.

lionu;, (le .fj-UO. de jxîc. Coquille conique, aii^'uë, solide,

lisse, eoukui- eonie; spire un jjeii tiu-riculiîe, ù5 lour.s ; columelle

ïéllt'cliie, ouverture .subovule.

Colombie aiijfliiise ; sa petite taille et sa consistance solide

distinguent )' iticulièvenient cette espèce.

14. Limnoea humilis, Say. Limnée humble.

LimtuL'us inodlcelliis, Say; L. parva, Lea ; L. cfirta, Lea.

Lon<^. .2()-;i5. pce. Coquille ovale eoiiir|ue, miuce, tiaiis-

|)ai'eiite avec de léiièi'es rides ; loui's environs (5, eotivexes, le ter-

iniiial très petit; lu suture bien prononcée; ouvcrtuio il peu

près éi,^de à lu lopiiueur de lu spii'e ; eoluniello avec un dépôt

c;Ue;iiie bien di>tiiiet; ombilie découvert ; eouleui* blanc jaunâtre

ou rouii'i àtre.

ItcH individus qneje possède de cette espèce, ont le dernier

tour plus renJl!-, la columelle sans dépôt calcaire, et les tours

})lus éiiaulés (jiie dans les ligures données Uins Duiney. C'est

<ie l'uct'la qu'ils se rapprocheraient le plus.

2. Cen. l'iiY.sA. JJrapariuuid. PiiYSK.

Coquillt! sénestre, ublongue, mince et polie ; snire aiguë
;

ouveMuie ovule, arrondie antérieurement, non dilatée ; lèvre

gauche répandue sur le dernier tour, sim|)le eu avant ; lèvre

<lroite traïuhaute. Animal à tentacules grêles, sétacés ; manteau

couvrant nue partit! de la co [uille, frangé ou tligité au bord,

pied allongé, aeuminé en arrière.

Trois ( sj èces dans notre faune.

Dernier tour trè> l'eutlé, é|iaulé, ouvertui'c graïuie,

uvale, labi'e étendu 1. Lordi.

Di'rnier tour tiès renllé, épaulé, mais lèvre nou

étendue L'. auclllaria.

l).;l'nier tour rei tlé, ne i éjiaulé, ouverture ovale,

spue iio> petite 3. heterostropha.
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1. Physa Lordi, B.iird. Physe de Lord. PI. VI, fig. 21.

Long. .75, larg. .50 pce. Ooriuillo mince, très ample, cou-

leur corne, l'ciifli^e, gibiteiise ; lèvre extt''rioui-e simple, maniucf-e

en dehors d'une Miellé blanche ou briiiiâtr(y ; surface extérieure
très finement marquée d'un treillis de lignes

; tours b, les 2 du
sommet très jjctits, teints de noir, le dernier renflé, 4 fois le

volume des autres.

Lacs, même de la Columbie, j'en ai trouvé de superbes

(•chantillons dans le lac de Brome, jamais dans les environs do

Québec.

2. Physa ancillaria, Say. Physe adhérente.

Physa obesa, Dekay.

Long, plus de .i)0 pce. Coquille sdnestro, subglobuleusc,
dun jaunâti-e

|
aie, tours un peu plus de 4, se rétrissunt très rapi-

demiuit
;
spire tronquée, s'élovantà peine au dessus de la courbe

générale de la surface
;
suture non impressionnée; ouverture un

peu plus courte que la coquille, dilatée
; labre légôroment^paissi

au bord.

De New-York à la Louisiane ; rare dans les environs de

Québec.

3. Physa heterostropha, Say. Physe hétérostrophe.

PI. VI, fig. 22.

Physa aurea, Lea; P. cylindrica, Newcorab ; P. fontana
Hald

Long, plus do .50 pce. Coquille sénestre, subovalo ; couleur

jaune ))ftle, bruiiillre ou noiiâtre; tours quatre, le dernier gi-and,

les auties tiès petits, se terminant biu-i(iui'ment on un sommet
nigu

;
ouverture giande, presque ovale, des trois quarts de la

longueur de la coquillo ; le dedans il'un lustre do nacre, souvent

noiiâtre ; lèvre légèrement é|iaissie en dt'dans, teinte d'un rouixo

sale.

D'une distribution générale dans toute l'Amérique du nord,

jusqu'au Texas
;
j'en ni trouvé des spécimens dans un ruisseau

aux îles de la Madeleine, souvent com['lètemeni noirs.

3. Gen. Apli<:xa., Fleming. ÂPLE.xi!;.

Coquille séuestro, allongée, polie, fragile; spire accuminée;
10-m«l, 1801.
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ouverture étroite, prolongée en avant ; lèvre intérieure simple

,

l'extérieure aiguë. Manteau ne couvrant pas la coquille ; le pied

aigu postérieurement.

Une seule espèce dans notre faune.

Aplexa hypnorum, Chenu. Aplexe des hypnes,

PI. VI, fig, 23.

Bulinus hypmrum, Lin. ; Physa elongata, S;iy; Plnjm jtabra,

Dekjiy.

Lonij. .10 larg. 4 pce. Coquille nénostre, trèw fragile, d'un

jaune pâle, mais paraissant noire par la transparence de sa co-

quille sur l'animal qui est tout noir, spii-e à G ou 7 tours, ainiië

au sommet, suture ldi>èrement imprcssionnt'c ; ouverture assez

étroite, moins de la moitié de la loti<i^ucur de la coijuille, piolon-

gëe en avant. Lorsqu'elle nage à la surface de l'eau, elle se tient

dan.s une position renversée, la coquille étant en dessous.

On la trouve dans les mares d'eau stagnante ; abou-

dante h Lévis etc.

4. Gen. Planouuis, Guettard. Planohbk.

Coquille dextre, discoïde, déprimée, tours nombreux, visi-

bles en dessus et en dessous ; ouverture en croissant ou trans-

versalement ovale
;
péristome mince, incomplet, le bord supé-

rieur avancé. Animal à tentacules grêles, filiformes. Pied
court, ovale,

La forme discnïdnle des Planorbes les fait reconnaître à pre-
mière vue. Cinq espèces dans notre faune.

Tours de spire déprimés en dessus, les sulures à peine dis-

tinctes;

Périphérie orbiculaiie, légulièro 1. lentUS
Périphérie obtusémcnt anguleuse dans sa coiii'-

'^«•- 2. trivolvis.
Piiiphérie régulière

; ouverture canipanulée;

Tours convexes en dessus et en deshoiis

3. campanulatus.
Tours aplatis, le dei-nier caréné en dessus et en

^o'^^on» 4. bicarinatus.
Tours convexes en dessus et en dessous, ouver-

tuio simple, non campanulée 5. parvus.
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abou-

1. Planorbis lentus, Sa y. Planorbe lent.

PI. V[, fig. 24.

Diamètre .(JD pee. Coquille sénostre, d'un jaune bniniître
plus ou moins foncd, subcaiénéc on dessu.s dans les jeunes indi-
vidns, tours de spire environ 5, aplatis, à suture peu distincte, le
dernier strid par do fines lignes soulovdes, dquidistantes, formant
entre elles de petits sillons; dessous à ombilic profo ,d, montrant
les tours do spire convexes, le dernier tour subcaréné

; ouverture
grande, à labre simple, marqué de blanc à l'intérieur, le bord
pariétal avec, un mince dépôt calcaire unissant les 2 extrémités
du péris! orne.

Montréal, et de New York au Texas.

2. Planorbis triyolvis, Say. Planorbe à-trois-tours.

PI. VI, fig. 25.

Bulla fluviatilis, Say; Plan, corpulentus, Dokay; Plan, lentus
Gould.

Diamètre .00 pee. Coquille sénestre, jaune pâle ou brun châ-
tain, subcarénée en dessus, particulièrement dans les jeunes
individus; tours de 3 ù 4, striés avec de finec lignes soulevées
lai8>ant entreselles de petits sillons; spire concave

; ouverture
grande, embrassant une grande portion de l'avant dernier tour,

à lèvi-e subiedresséo, épaissie légèrement en dedans et portant
une sous-marge rougoâtro ou brunâtre ; la périphérie porte un
angle dans sa courbe, et souvent à cet endroit une bande trans-
vorse blanche; ombilic profond, montrant les évolutions, mais
avec les tours convexes. Superbes spécimens dans la rivière
Rideau, Ottawa.

Non encore rencontré dans les environs de Québec. La
variété de cette espèce que je trouve ici, au CapRouge, est la
suivante :

Planorbis macrostomus, Whiteaves. Planorbe grande-
bouche.

Diamètre .50 pca. Assez semblable au précédent, mais de
taille plus petite, les lignes de croissante fortement accentuées et
formant un angle au pourtour au côté opposé à 1 ouverture, où
elle porte d'ordinaire une bande transversale blanche; ouverture
évasée, campanulée, couverte d'une nacre blanche on dedans.
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Je trouve cette espèce dans notre rivière, au retrait de la

marée, dans un endroit où se montre de l'oxide de fer sur la

vase qui forme des dépots couleur de rouille sur la coijuille et

la couvrent presque entièrement parfois.

3. Planorbis oampanulatus, Say. Plauorbe campanule.

PI. VI, fig. 26.

Planorbis bellus, Lea ; Planorbis bicarinatus, S >\vorby.

Diamèlrc .50 pco. Coquille si'^nostre, peu déprim<5c ; tours 4,

légèrement striés; spiio à peine concave, à pou près plane, dernier

tour dilaté prùs de l'oiivertui-o et pas plus loiigen arriùi-e de cette

dilatation que le tour pénultième, suture enfoncée bien distincte

jusqu'au bout, Tes tours étant convexes ; ouvortui-e dilatée, cnm-

panuléo
;
gori^e brusquement rétrécie, blî'UL'ho ou jaunâtie do

même que le bord pariétal; onibilic très profond, montrant

toutes les vohUions jusqu'au sommet.

Montréal, lacs Métis, Matapédia etc. Diffère du lentua

par son dernier tour qui n'est pas soulevé au dessus des autres^

du trivolvis par ses tours de spire non aplatis, du macrostomus

qui est dextre etc.

4. Planorbis bicarinatus, Say. Planorbe à-2-carènes.

PI. VI, fig. 27.

Planoibis enijonatus, Courad ; Hélix angiilata, Eockct.

Diamètre .55 pce. Coquille séuei^tro, jaune pâlo, carénée en

dessus et en dessous; spii-e enloncée en forme d'ombilic profond,

les tours aplatis, à huturcs peu di>tinctes; ouverture gran-'e, à

lèvre l'clevée, avec ses 2 carènes du deinier tour, intéi leur rous.

sâtre avec 2 lignes blanches répondant uuk caiènes ;
tours trois,

striés.

CapRouge dans le St- Laurent, Ristigouche etc. Ses 2 ca-

rènes la distinguent de toutes les autres.

5. Planorbis parvus, Say. Planorbe petit.

PI. VI, fig. 28.

Planorbis concaous, Anthony ; J£elix parons, Ealon.

Diamètre .20 pco. Coquille ooulour oonie ou biimâtro, à 4

tours traversés par do tièn fines rides, concave en dessus et on

dessous, et montrant également les volutions, le dernier tour sub-
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caréné au bord, la lèvre ai-rondie et non voûtée comme dans les

autres e.«pèces, ni épaissie en dedans; iritérieiir blanc-bleuâtre.

Gaspé, Anticosti et dans toute l'Amérique du nord. Sa

petite taille et la lèvre simple de sou ouverture la font particuliè-

rement reconnaître.

4. Gen. Segmentixa, Fleming. Segmentine.

Coquille dextre, discoïde, spire déprimée, à tours peu nom-
breux, visibles des deux côtés, portant en dedans des dents ou

partitions transverses
; ouverture transversalement ovale ou

circulaire, lèvre simple.—Animal à tentacules filiformes. Pied

étroit en avant, plus large en arrière.

Une seule espèce dans notre faune.

Segmentina armigera, Say. Segmentine armigère.

PI. VI, fig. 29.

Planorbis annigerus, Say ; Flanorbella armigera, Chenu.

Diamètre .30 pce. Coquille dextre, corne brunâtre, à rides

obsolètes ; spire légulière, légèrement cont-îiVe, â 5 ou 6 tours

convexes, à suture bien distincte ; ombilic profond, laiss;-nt voir

les volulions
;
ouverture subovale, oblique, gorge armée de 5

dents, le bord pariétal en portant deux dont l'une beaucoup plus

grande que l'antre, lamelliforme, oblique et arrondie à son extré-

mité, ces dents passablement reculées vers l'intérieur,

Ptivière St-Cliarles à Québec, Gaspé, Anticosti etc. Bien

reconnaissable par ses dents ou lamelles qui ne sont cependant

visibles que par l'intérieur.

6. Gen. Ancylus, Geoffroi. Ancyle.

Coquille sénestre, mince, patelliforme, déprimée, non spi-

rale, à sommet dirigé à la droite ; ouverture grande, péritrùme

continu, simple, entier.—Aniraal à tentacules triangulaires;

pied gland, orifice pulmonaire protégé par un appendice bran-

chial.

Une seule espèce dans notre faune.

Ancylus rivularis, Say. Ancyle des ruisseaux.

PI. VI, fig. ;^o.

Long. .25 pce. Coquille corne, opaque, conique, déprimée,
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à sommet obtup, pins près et inclina plus d'une extriîmité que do

l'autre; ouverlui-e ovale, pins étroite à l'un de ses bouts, entière,

blanche en dedans.

Se trouve dans les ruisseaux, adhérente aux pierres à la

façon des patelles marines. Rivière Ss-Charles etc.

En commençant l'histoire des Mollusques de notre Pro-

vince, en décembre 1890, j'avais compté sans l'esprit haineux,

antipatriotiqne de notre premier ministre, M. Mercier. Voici

qu'il vient de me retrancher mon allocation, lorsque je n'en suis

encore qu'à la moitié. Force m'est donc d'en rester là, et de ne

pas commencer l'histoire des Bivalves.

Notre autocrate, qui tripote les millions à sa guise, me re-

tranche les §400 que je recevais annuellement, pour un grain

d'encens que j'ai failli à lui offrir, parce que je n'ai pas voulu

faire des courbettes devant ce nouveau dieu de l'Olympe poli-

tique. L'histoire impartiale dira qui de lui ou de moi avait

le plus de patriotisme au cœur. Elle jugera entre celui qui

travaillait pour la gloire et le bénéfice de son pays, et celui qui

aveuglement le pousse à sa perte !

Fin des Univalves.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE I

1— OminntoptrepliP^' illcclirosa, Lcsncur. V- ^^'^

2—Soi) L^lailiuï*

;]_Loligo Pealii, Lenuetir '"

4—Son ;/lailiuH

-,— l^irimra IniiilluH, Lin '
^

C—Troplion clilniraUi^, Lin '''

7_ " craticnlatiis, Fahr ''''

s_Noi)tnnea 1 0—costatu, Say
^

^

y " aiitKina, Lin '•'
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LEGENDE DE LA PLANCHE If.

10—Sipho Kroyeri, Mull-r ii-T"'

1 1—Sipho Stinipsoni, Moreli 75

12

—

Sipiio pyjriiucu.s, Goulii "&

IH

—

liiicfiiinin tenue, Gray "1

14— Biiccimiiii uiulatum, Linné li!^

15—Buccinuin Donovani, Gray 72

IG—Nassa trivittata, Say . 7(1

17— Nîissa ob^oleta, Say 7(>

18

—

Coliinibella rosacea, Gouid 77

m— IJola viriduia, Molier Hl

20—l?ela decuspata, Couthoui ... Hu
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LEGENDE DE LA PL. lit.

— iieliv hicariiiata (7/v.s' t/rossir.). »,.

— Bêla nobilis {très (/ronsic)
'"

^— Bêla ciuiceiiiita {//c.?//,v,.s-.s7V)
80

Natica hero.s ,

Natica Irisoriata

Vetiilina zonata
.

Tri ,

**••"•••-•--•---......... .. ..... 8f)
Veliitiiia luivigata

Crepiduia plaiv.v

"
,

Crepiiluhi coMVPxa ''

Crepiduia tbrnicala..

Trichotropis horealis \
Turritella acicula

( 1res grossie)
"""!'..".!."!"'.".'

^q
Vaivuta tricariiiata...„ .

'
!)o

Matica lUiiiiaculala .

Sf)
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LEGENDE DE LA PLANCHE IV.

I — I^ittiiriiiH liilnreii. Li'iiii'' p. !ll

'1— Liii;iiii;i i ii'iu. Tiii'liMi .. l'.'i

il — ( !iMiiuli;i-is I; vc^nii-, Mcnkr t

I — lîi>-(ia l'n-tiilaia, lîi- n !•''

'j:i'anilit' .le pin-- ilii ilmililc i|c mi aTaii'ioiir natiiri'ilc

."(— I.iil.i iiifliu ininiila. 'l'dticii 9()

1-a iiftitf li;^iie (Ml Irait ilr l'aiMcici'i'- iiic|h|Ui' sa :.'i'aii-

ilt'ur nal urrllc.

<> — l'alu'liiiii iiitciri'M. Siv. ;j:f II) leur lia' Il relie 10^

T— Miiririiritii lielieitiii, l'\ilirieiiis, jrr. im' lOl

S— Marirarila -1 l'iala. Lear'h
, ;_'r. uat. Id-

It — ''i)iiiaiin|)~is Lapiilai'ia, Say, u'r. nat '.'S

M) — j.epela c.-i'oa, Millier, -!. uat .. ... l(i:î

11

—

Aciiiaiii tesiuiiiniilis. Millier, gr. uat lui

1 -— \i!\. ini'liK' vue lie pi'iitll.

1.!

—

Cyiieiiua alKa, iidvi'u., 1 07

I l-(;ylu!liiui.leliili--. (ioul.l 107

1')— V'itriiia liiiipida, (îonld !(•'.•

li;-Seleiiites coueava, Say 110

17—
1 a iiiènie vwi.' en i|e-si,uH.

1
! iV l'.i

—

ZiMiites iiioruatu-;, Say 1 I
'2

20— Zoiiites (îellariii-, Millier 112

21— La inênie reincrsée.

22

—

Zoiiite- iHultiileulalus, I)iuu(\v, gro-si 11,'»

2:f—Znuilc- nitidus, Miilk-r ll.'i

21— Ziinites miliiiiii, Mnrsc, très groi^i^i 113

2"i — Ziiiiile- e.xiL'uus, Siiinpsdii, très grossi 11.'!

2t'> -/imite-; l'.iuiicyainis, Murse, 'irorsi, avec iinlieatinu de sa

grandeur imluridle par la petite ligure au-dessous lll

27

—

Ziuiites arboreus, Say, \u sur ses ijeiix ÏM'V!< 11-1

2S—Zouile- iiideiitatiis, Say, \u sur ses deux faces ]l')

21)

—

Zoiiiles t'iilvus, l)i'aparii;iud. vu Hiir ses deux faces 11')

.'iO

—

Cliitoii inariiiiiiciis. I^'alu., luoiitrarit ses sections et .ses

stries 100

in
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LÉGENDE DE LA PLANCHE V.

î -- Patulii sti-iiitel!a, Ai)ilii>ny

2 — Piitiiliv îistcrisc'U-^, Murse.
•"> — l'miutiiin iiunutissiinmn, Lcii (trôs grns.-i)

'î — Tfolix albolîihris, Say

T) — Hi'lix oxolcla, IViiincy . .

Cl — IL'lix ilfiitifiTa, KiniK'v

7 — Tli'Iix tljyr. iilcs. Vay

s — Tft'lix Sayi, l^inncv , ...

— Hclix piilchcllfi. Try.in

10 — ITt'Iix iiPtiKU'alis. MûliT

1 i — llcii.^ liirsiita, Siiy

l 'i — [lolix nionoilon, llockw

I ;5 — IIcHx ti'iiloiiiala, Say ..

M _ Hélix fAllax,Siiy

l."i — Ilt'lix hiliyriiill)icii, "^

1(> — Httlix nife''i;t't(<, Pe'îiiij.nt

I 7 — Patuia ahcniîtta, Say

Is

—

Patu!» lincaïa. Say .

l'3 — Zoiiit.»'^ vii-idiilns, M«»nke

2(1 — H^'lix cîuitiatia, Mniintlbi't

21 — i'n|ia >-i»rai( railla. .Say < trè= srT(i.'<sio').

— — Pupa ij».t.i-scin'iiitj. îjirujt' (très irro-isic)

2^) — Piipa {»'iiT.oi|(iii, Say (trè^ îrosnie)

ni — V\\]y.i urni ifera, Sny (tré'^ rTWs.^if).

-' — Vert II'» > -implex. Guiilil (îtph ^ro^^-i).

"iii W'i'i^ ilili , IftitiiK-y CHautcnr cl iait.^t'iir sont iniii(]ii('i's

27 — V. ur ft !:ir;.'pnr ,^()tit indiqui'es en

1 ] i?

!-'!>

1 ll'r

121

122

l'j;;

12:;

I 24

124

r2-.

125

I 2;-)

12(i

12(;

127

11!)

II ;»

111

127

1 21»

12H

)2!>

i:y

1 :!(>

lao

i:!l
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VI.

1 — L'inax Ma vus, Linné l'M

2 — Liniax agrewtip, Linné l.">;^

i — Liniax carnpestris, Binne}' IHH

-<• — Tehennephorus carolinensis, liosc \'^4

;"> — Succinea oblifiua, Say 1.'Î5

(! — Siiccinea ovalis, Gould l.'i.'.

7 — Succirua avara, Say l',]')

H — Succiiifa Vcrrilli, B and . \'M',

1) ~ Carychium exigimm, Say .. I.'î?

10 — LintiKoa ainpia, Migiif'ls .. . ];;<,)

11 — Liiiiiiivja decollala, Miglieis 110

12 — Litiinii;a coliimcila, Say ItO

1^^ — Linmaia refloxa, Say , I4I

14 — Liinniua paliL^tris (elode) 141

IT) — Limnaia desidiosa, Say 142

K) — Lininiua eniarginata, Say
, 14 2

17 — Limnaia cata«copium, Say. 14;^

18 — Lininiea caperata, Say 143

10 — Liiniia;a solida, Lea 144

20 — Lirnnaia luiinilis, Say I44
21 — Pliysa Lordi, Bain! H5
22 — Physa heterostropha, Say 145

23 — Aplexa hypnorum, Chenu 14(1

2t — Pianorljjy lentus, Say 147

25 — Planorbis trlvolvis, Say 147

2<» — Pianorbi.s cainpaniilatus, Say
. 14s

27- Planorbi.s bioarenatus, Say M.

s

28 — Planorbis parv us, Say 14,S

2.) — Segment ina annigera, Say 14',)

30 — Aiicyclus rivularis, Say. 14 i)

ERIÎATA

Page 127, ligne 14 du bas, au lieu de fig. 17 lisez fîg. 20.

Page 128, ligne 5 du bas, au lieu de PI. VI, lisez PI. V.
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OUVRAGES DE L'AUTEUR.

* Traité élémentaire de Botanique, in-12, 118 p., illustré (1858) $ .40

* Flore du Canada, in-8, 872 p. illustrée (1862) 2.00

Le Verger, le Potager et le Parterre, 3e éd. ia-12, 333 p. ill. (1874) .60

Faune Enlomologique du Canada :

Vol. I. Les Coléoptères, in-12, 785 p. illustrée (1877) 2.00

Suppléments 1877,1878,1879 50

Vol. II. Orthoptères, Ncvroptères, Hyméuoptères (les Orthop*

tères et les Névroptères faisant partie de ce volume sont

épuisés) in-8, 672 p. illustré (1883) 2.00

Additions aux Hyménoptères, in-8, 475 p. illustré (I88U) 2.U0

Vol. III. Les Hémiptères, in-8, 354 p. illustré (1890) 2.00

De Québec à Jérusalem, in-8, 724 p. avec cartes et plans (1884).... 2.00

* Une Excursion aux climats tropicaux, in-8, .359 p. illustrée (1890) 2.00

* Abrégé de l'Histoire du Canada, in-12, 84 p. (1884) cart 15

Les Mollusques de la Prov. de Québec, 1ère partie les Uni valves,

154 p. iu-^, avec 6 planches et gravures dans le texte 1.00

La série complète du Naturamste, XX vols., la seule qui reste

complète 36.00

* Ce »\iint indigne que pour ces ouvrages, il faut s'adresHer à M.

J. A. Langlais, libraire, Si-Rouh de Québec
{ pour tous les

autres s'adresser à l'auteur.
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USTENSILES DE MUSÉES.

Dans les collections de mollusques, on se sert de petits tubes en verre,

avec bouchons de liège pour retenir les plus petits, parce que le moindre

maniement peut les porter en dehors de leur» cases. Nous avons quelques

centaines de ces petits tubes à la disposition des amateurs.

Tubes de I.fiO pce. sur .70 pce. diamètre, ladoizaine $ 0.36

« <( 1 ,|Q (I H ,4Q «« «« n «« .25

" " 1.90 '• " .20 " '• •« " .25

Fioles pour écarter les destructeurs des capes l 'insectes. Ces fioles,

ayant une épingle en acier au bout, fe fixent dans les tiroirs, et le liquide

(de la benzine phéniquée) par son évaporatioi), suffit pour écarter les

dermestres, ptiues, atropos, etc., la douzaine $0.25.

Autres fioles pour la conservation des mammifères, etc., construites

de manière qu'on peut les renverser sans que le liquide s'en épanche,

la douzaine, f0..3U.

Pour- romplir ces fioles il faut faire usage d'une pipette qu'on peut

se procurer chez tous les phfirmaciers pour quelques centins seulement.

Pince» à pointas fixes pour insectes, f 1.25.
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